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Le nouveau maire de Beauceville-Ouest luttait contre=
la maire sortant de charge, le docteur J.-H. DesRo-
chers. — M. Raymond Lachance décroche la plus
forte majorité, soit 18 voix. — M. Maurice Gron-
din élu à Beauceville-Est.

 

UNE LUTTE CORSEE

 

De meinoire d'homme, la lutte
municipale qui vient de prendre fin
à Beauceville-Ouest a été une des
plus contestées dont cette munici-
palité ait été le théâtre depuis un
grand nombre d'années. Deux car-
tels se faisaient face, celui du doc-
teur J.-H. DesRochers, maire sor-
tant de charge, et celui de M. Hen-
ri Lacombe, son adversaire. Après
une bataille épique mais menée
avec courtoisie, M. Henri Lacombe
est sorti vainqueur de l’élection de
mardi avec une majorité réduite de
x voix. Le fait que les votants s’in-
téressaient à l’élection est démon-
tré par le nombre de votes enregis-
trés, Les gens se sont rendus aux
polls en grand nombre pour voter
dans une proportion de près de 90
pour cent.

À l'echevinage, la seule victoire
décisive a été enregistrée par M.
Raymond Lachance au siège No 2
du quartier No 2. M. Lachance, op-
posé à M. Wilfrid Quirion, a obte-
nu une marge de 18 voix, soit au-
tant que tous les vainqueurs en-
semble. 11 fut le seul candidat du
clan Lacombe à se faire élire. Au
siège No 1 du quartier No 1, M.
Henri Ouellet a été défait par M.
Laurier Veilleux. La majorité de ce
dernier fut de 8 voix. La plus petite
pluralité toutefois a été obtenue

par M. Alfred Breton aux dépens de
M. Gaudias Bolduc. Elle bet de
deux voix,

nesque commencée il y a quelque
quinze jours. La journée de mardi
a été tres calme cependant et la po-
pulation s’est montrée digne.

M. MAURICE GRONDIN
SORT VAINQUEUR

A Beauceville-Est, le maire et
deux échevins ayant été élus par

n’y avait lutte que pour le siège
No 2. Ceci n’a pas empéché la lutte
d’être chaude. M. Maurice Grondin
est sorti vainqueur avec une majo-
rité de 13 voix sur son adversaire.
M. Conrad Mathieu. Les parties en
présence ont déployé la plus fébrile
activité et l’on aurait dit vraiment
qu’il s’agissait d’une élection géné-
rale. Comme à ouest, les votants se
sont rendus aux urnes en grand
nombre et tout s’est bien passé.
Nous offrons nos félicitations

aux candidats victorieux, et main-
tenant que le vent a dispersé la fu-
mée accumulée au-dessus des lignes
de feu, nous souhaitons que chacun
se mette à la tâche et cela dans le
meilleur intérêt de nos municipali- tés.
   

Un optimisme exagéré est aussi
dangereux que le défaifisme

Déclare le vice-maréchal de l’Air Foester au Club Ca-
nadien de Montréal. — Les Allemands sont capa-
bles de livrer de violentes batailles.

, Montreal, 1. — Il ne faut pasetre trop optimiste, a déclaré hier
apres-midi le vice-maréchal de I’Air
.F. Macncece Foster, sous-chef

de la délégation de la Royal AirLoree à Washington au Canadianub en l'hôtel Windsor. Le vice-maréchal Foster, au début de laPrésente guerre commandant du
ler £roupe de défense aérienne en; vande-Bretagne, en 1943, fut nom-lé au poste qu’il occupe actuelle-
I ‘ashi Durant la
{itpasne d'Afriquedu nord, il ren-. Plusieurs fois visite aux géné-UX commandant les armées alliéessur 2 . .
ne be front. Lorsque l'Italie fut
eu le Se trouvait aussi sur les

. edone Le distingué conférencier9 Sus impressions de la campa-gne de la Méditerranée,
où? mis <es auditeurs en gardeconsisteOPtimisme néfaste quiSiste à croire que la victoire fi-Male sur J’ : ;
ne et facilmagne sera prochai-

de Plusieurs ont cru que la chute
lita S0lini après l’invasion de

Alle Significrait la fin du conflit
échéance”, a-t-il ex-
ils se 1rompèrent
sque les armées al-

, ont donné, en Italie,
elles pouvaient enco-timisme à rudes combats”. Un op-gereux oe te genre est aussi dan-o L faux que le défaitisme.

aperçu dechal Foster donna unes vies € ‘à signification des gran-me À vires remportées en Afri-
de Casabjeu Ce front s’étendaitron 3 300 Anca au Caire, soit envi-Mens 2 Milles sur toute cette im-
finitive que. Apres la défaite dé-a voir e l'Afrika Corps, on pou-
mas de CN avion d'immenses a-par nou Matériel de Euerre capturé

armées, des débris d'avions

HOTEal TEL MONTCALM
Cambray imac» Québec, P. Q.

douche $1.50.* veo bain."i. 3

Pliqué, «pais
grandement pui

tMandes nous
os Preuves qu
le livrer de

allemands jonchaient le sol à maints
endroits; un vrai cimetière de la
Luftwaffe”.

“Cette défaite a enlevé à l’axe un
immense territoire, lui a coûté le
meilleur de ses armées, de son
aviation et lui a fait perdre un
nombre effarant d'engins de guer-
re”,

Parlant du moral des soldats al-
lemands capturés après les rudes
combats de Salerne, le maréchal dit
qu’il a vu de ces prisonniers, “ils
sont, dit-il, moins arrogants que
les nazis capturés en 1940 ou 1941,
mais leur moral est aussi bon que
dans le passé. Ils se battent avec
furie et ne se rendent qu’à la der-
nière extrémité”.

L’ÉDITION SPÉCIALF EST
SOUSPRESSE

L'édition spéciale que notre
journal prépare depuis plusieurs
mois déjà et qui contiendra un
inventaire économique complet
de la région, est actuellement sous
presse, et nous serons probable-
ment en mesure de publier dans
le cours de février. Le numéro
aura un tirage imposant. Ce vo-
lumineux document renfermera
la monographie de chacune des
paroisses du comté de Beauce
tant au fédéral qu’au provincial.
En outre, les principaux aspects
de la vie économique beauceron-
ne, agriculture sucre d'’érable,
voirie, forêt, etc, y seront traités
longuement par des spécialistes
en la matière.
Ce numéro de 140 pages au

moins dont la couverture repré-
sentera la carte de la Beauce en
trois couleurs, contiendra des
renseignements d’un prix inesti-
mable, Ceux de nos abonnés donc
qui désireraient des copies sup-
plémentaires sont priés de nous
en avertir au plus tôt car nous
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GEORGES BONIN, Rédacteur
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Les cours post-scolaires ont débuté
mardi le ter fév. à Beauceville-Oues

 

Ainsi se termine une lutte tita-| La Be armée délivre d
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camp de concentration fasciste

 

 

 

© Au centre de P’italie, près de Ja
établi le plus grand camp de concentration de l’ItaHc.
de la Se Armée, des prisonniers y

petite ville de St-Di Barraccane, est

Avant l'arrivée
mouratent presque de faim. La 8c

Armée leur fournit aujourd'hui des rations anglaises. La majorité des
1,500 internés, malgré leur libérati« m,. doivent rester dans le camp, car
ce sont presque tous des Juifs allemands, des Polonais et des Yougos-
laves qui ne peuvent encore retourner dans leur pays. Ceux qui pou-

vaient partir l’ont fait. mais les autres ménentune existence plus heu-
reuse, sous une direction étabHe par eux-mêmes, Des internés portent
des noms connus, Plusieurs Nations Unies représentées dans le camp,

où figuraient des Français, des Tel
nois. La photo montre les Italiens
rentrer chez eux.

EEE

ièques, des Yougoslaves ct des Chi-
antifascistes quittant le camp pour

0 —_—

Un citoyen fort estimé vient
de disparaitre

Le défunt, M. le protonot

a Saint-Joseph
aire Ernest Vézina, de St-

Joseph, a eu une carriére bien remplie. — Protono-
taire depuis 1902, il avait succédé a son pére. — Fu-
nérailles ce matin, a 10 heures.
 

L'un des plus estimés citoyens
de la Beauce vient de disparaitre
en la personne de M. Ernest Vézi-
na, avocat et protonotaire.

M. Vézina avait succédé en 1902
a son pére, feu M. Z. Vézina, qui
avait été le premier protonotaire
du district judiciaire de Beauce.

C’était un grand chrétien et un
parfait gentilhomme. Toute sa car-
rière fut marquée par un senti-
ment scrupuleux de l'honneur et de
la loyauté. Les cruelles épreuves
qui ont assombri son foyer n’ont
fait que révéler la grandeur de sa
force morale. Il s’est consacré avec
tendresse et générosité au bonheur
de ses enfants à qui il laisse l’ex-
emple d’une vie pleine de dignité
et de sens du devoir.

Son épouse l'avait précédé de-

puis longtemps dans la tombe. Lui
survivent: quatre fils. Ernest, as-

sistant-directeur de la circulation

forte. Le document se vendra 50

cents l’unité.

provinciale, Robert, procureur de
la Couronne pour le district de

! Beauce, Armand, avocat de Mont-
lréal, et Dominique, avocat de Beau-
ceville; cinq filles, les Rvdes Srs S.
M.-Marthe et Sr Thérèse de Li-
sieux, des Soeurs de l’Immaculée-

| Conception. Mlles Marguerite, Yvet-
te et Marthe Vézina; deux niéces,
M.-Marthe et M.-Alice Vézina; ses
petits-enfants, Jacques, Lise, Mar-
celle et Roger Vézina; ses belles-
filles, Mmes Ernest et Robert Vé-
zina; ses fréres, M. Jules Vézina,
fonctionnaire provincial, et le Dr
A. Vézina; sa soeur, Mme E. Les-
sard, et son beau-frère, le Dr E.
Lessard.

Les funérailles du défunt ont eu
lieu à St-Joseph ce matin, à 10 heu-
res, au milieu d’une foule des plus
considérables.

L'Eclaireur offre a la famille et
particulier à MM. Robert et Domi-
nique Vézina l’expression de’ ses

| Plus profondes et sincéres condo-
éances,

 

es prisonniers politiques dans un grand |
I

| Trente-deux séances enregis-
trées lors de la premiere
séance. — Deux séances
par semaine. — Les cours
finiront vers la mi-mars.

Grâce au dévouement de quelques
professeurs, lu population de la pa-
roisse est à méme de suivre, cette
année, des courts post scolaires ap-

pelés à leur rendre de grands ser-
vices. Ces cours portent sur l’agri-
culture, le français, l’arithmétique,
les questions religieuses et sociales.
Hs se donnent dans la salle du col-
lège du Sacré-Coeur, mise gratui-
tement à la disposition des profes-
seurs et des élèves.

M. l’agronome J.-W. Marceau, le
principal animateur du mouvement,
nous a déclaré que dès la première
séance, trente-deux présences ont
été enregistrées. L'âge des élèves
valie entre 14 et 30 ans. Les cours
se donnent deux fois la semaine et
se termineront probablement vers
la mi-mars.

Les titulaires des cours, qui ont
offert gratuitement leurs services,
sont M. J.-W. Marceau, le R, F.
Magloire et M. Raymond Fleury,
agronomes, qui enseignent l'agri-
culture, M. Achille Goulet, le fran-
çais et les mathématiques, M. l’ab-
bé Fernand Doyon, les matières re-
ligieuses et sociales.

°

IMPORTANTESAISIE
CIGARETTES

Les agents du bureau de doua-
nes d’Armstrong ont exécuté, au
cours de la journée du 23 janvier,
la saisie de 23,400 cigarettes
transportées illégalement au pays.
La saisie a été effectuée à Arm-
strong même mais les cigarettes
étatent en possession d'un citoyen
de Saint-Come. L’auto de ce der-
nier a été également saisie.

DÉPART DE MONSIEUR
EUGÈNE L’HEUREUX

 

 

 

Ainsi que l'annonçait l’Action
Catholique dans une récente li-
vraison, son rédacteur en chef, M.
Eugène L'Heureux, a laissé le
journal pour prendre un repos
bien mérité. Il semble probable
qu'il ne retournera plus à son
emploi, une fois rétabli.
Le départ de M. L'Heureux

crée un vide considérable au
journal du boulevard Charest. Au
cours de son stage à l'Action Ca-
tholique, notre confrère a signé
d'innombrables articles qui ont
fait les délices de ses lecteurs.
Nous avons toujours admiré chez
M. L'Heureux cette logique ser-
rée qui est l’indice d’un jugement
sain. Chez lui encore, la pensée
était solide et exprimée sans vio-
lence mais avec fermeté.
, Nous regrettons de voir ce
journaliste, qui a débuté dans
une boutique d’hebdo, abandon-
ner le journalisme, mais nous es-
pérons qu’il y reviendra un jour
ou l’autre.

REMERCIEMENTS
Au lendemain de la lutte mu-

nicipale, il me fait plaisir de re-
mercier tous ceux qui ont bien
voulu supporter ma candidature,
de même que mes organisateurs.
Je sors de la campagne sans au-
cun ressentiment pour qui que
ce soit et je vais m’appliquer a
servir les intérêts de la ville au
meilleur de ma connaissance.

Maurice GRONDIN,
Echevin du siège No 2

Beauceville-Est
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LES ACCESSOIRES
L'allure accélérée de la vie en temps de guerre a pres-

 

 

de loisir à la toilette. De nos jours pour accepter une invi-,
tation ou se rendre à une réunion quelconque, on s’empres-
se de s’habiller à la fin d’une journée très occupée passée à
l’ouvrage ou aux oeuvres de guerre.

C’est alors que les accessoires sont des plus pratiques
et donnent la réponse parfaite aux problèmes qui consis-
tent à épargner du temps tout en faisant durer les vête-
ments. En util’sant les accessoires de façon ingénieuse, un
costume fondamental peut changer de personnalité aussi
rapidement qu’un caméléon change de couleur.

La mode a un second front, elle aussi. . . celui de met-
tre en garde jour et nuit contre l’usage des étoffes de prio-
rité et l’emploi extravagant des facilités disponibles. Voilà
pourquoiles articles de couleur sont maintenant en si gran-
de vogue... ils sont patriotiques, exempts de priorité et
jolis, trois raisons capitales pour les porter.

Enjolivez n’importe quelle toilette en portant un plas-
tron ou un article de cou et voyez quelle nouvelle apparen-
ce cela vous donnera. Pour le simple plaisir, changez le col-
let d’une robe et vous ne voudrez plus le remettre sur cette
mêmerobe, pas plus que vos amies d’ailleurs ne voudraient
le faire dans le mêmecas.

La couleur est chose importante cette saison; aussi les
articles de cou fournissent-ils l’occasion de faire valoir les
nuances sous leur meilleur jour. Le blanc, naturellement,
est toujours le grand favori, et c’est ce qu’il y a de mieux
pour porter avec le costume sous forme de petits plastrons
et les gilets de blanc brillant, pourla toilette, tandis que la
dentelle est toujours si féminine et si avenante...

 

 
Valencienne. Est-il véritablement rien de plus joli, de plus!

i y 0

LALEVURE

que entièrement banni l’occasion de consacrer des heures

par ex- E.
emple, un collet carré en point d’Alencon, de Venise ou de ji

féminin, de plus séduisant?

 

LES MAMANS
LES CADEAUX PRATIQUES
Le civil

c'est le bébé flambant neuf, exige
ce que vous pouvez lui donner
de mieux. Aussi, par ces jours
de conservation, cela veut dire
des cadeaux pratiques et dura-;
bles pour les bébés. Les mamans,
occupées du jour apprécient les
cadeaux qui se laissent facile-
ment traiter par l’eau ol le sa-
von, et qui donneront un robuste
service. Il n’y a pas de rationne-
ment pour le charme des yeux,
cependant, et votre cadeau pour-,
ra être aussi joli qu'indispensa-|
le.
Les vêtements constituent tou-

jours un cadeau appréciable et
bienvenu — tout, à partir des
couches jusqu'aux ensembles dec
jambières. Les confortables petits
chandails chauds sont l'objet de
grandes louanges de la part des
mamans; ils sont excellents pour
donner avec les bonnets, mitai-
nes, jambières ou petits souliers
à l’avenant. Petites robes et ju-
pons, qui ont lair si fragiles mais
se lavent magnifiquement, peu-
vent toujours servir. Les petits
sacques de flanelle, bandes, che-
misettes, pantalettes à l’épreuve
de l’eau, bavettes et ensembles
de jarretelles et d'épingles sont
des idées fort pratiques en fait
de cadeaux

Les mamans aiment à recevoir
des cadeaux sous forme d’acces-
soires, comme les couvertures de
voiturettes, les ensembles de
draps pour les petits lits. Elles
ont aussi besoin de taies d’oreil-
lers, couvre-lits, serviettes et dé-
barbouillettes. D'autres cadeaux
pratiques sont les ensembles
pour la toilette du bébé.
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Geneviève Morel
Experte corsetière diplômée

CORSETS

“Le Gant” et
‘Nature's Rival

Brassieres

Alum
Alphabet
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BAS et

LINGERIE

273! rue St-Joseph,
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numéro un du pays,

FAVORISENT

Si vous vous sentez de la géné-
rosité. il y a nombre de petits
meubles qui feront d'excellents
cadeaux au choix: bassinettes.
petites baignoires, petits lits, cou-
chattes, chaises hautes et les nou-
velles voiturettes dites de la vic-
toire qui tous contribuent au
bien-être du bébé.
Bicn que le taux des naissances!

brise le record, vous constaterez:
que nos magasins ont une foule
de choses indispensables aux
nouveaux citoyens.

LA BIJOUTERIE
A TOUJOURSUN
SENS PARTICULIER

 

Cette année, vous achéterez de
la bijouterie a costume pour vos
petits enfants — même si vous
êtes une nouvelle fiancée ou en-
core si vous attendez simplement
que Votre fiancé revienne du ser-
vice. La plus fine main-d'oeuvre
a créé des épingles, bracelets et
boucles d'oreilles en argent con-:
trôlé que vous porterez dans le
moment, et que vous passerez à
titre d’héritage a vos descen-
dants. Cette bijouterie nouvelle
est quelque chose de plus que de
jolis ornements pour embellir vo-
tre toilette — bien qu’elle soit
plus jolie et décidément orne-
mentale.
Néanmoins, la bijouterie nou-

veauté n’a pas été négligée dans
les nouveaux choix pour l’autom-
ne. Epingles et colliers, boucles
et bracelets, qui sont capables
d’orner une vieille robe et lui
communiquer un cachet flam-
bant neuf, sont plus importants
que jamais auparavant. La jolie
bijouterie nouveauté, créations
de Coro, comprend les pierres
d'acétate magnifiquement colo-
rées portant le nom d’“Allura”,
dans toutes les nuances de
joyaux, et façonnées en jolis bou-
quets de fleurs et de fleurs sim-
ples — parfaits ornements pour
votre revers de costume ou votre
robe de base... le dessin “Andrée”
de la méme maison comprend des
ensembles plus toilette cette an-
née et se combine avec les per-
les de bois tournées en jolis col-
liers pour aller avec les boucles
d'oreilles et les épingles.   TEL: 2-3590
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Celles qui désirent y prendre
part sont priées de bien vouloir
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ÉCIAL chez votre ÉPICIERSEE

notre vie se transfuge dans une
autre.
Pourquoi ne pouvons-nous nous

passer d'aimer? Pourquoi cette
coupe de l’amour, où il y a tant
de larmes et de sang, nous est-
elle si chère? Nous l'aimons, nous
la bénissons, et quiconque un seul

à jour a tenu cette coupe et y a bu,
ne peut plus renoncer à cet eni-
vrement. Il s’est donné, il a aimé;
il s'est sacrifié, il a compris que le
coeur était toute la vie.
Prenez garde cependant, c’est

grave, affection, c’est l’unité et
l’indissolubilité qui aime un seul
par dessus tout, — qui aime, aime
pour jamais et qui n’a pas dit:
“vous seul et pour jamais”, celui-
là n’a jamais connu l'affection —
et n’a jamais aimé.

LACORDAIRE

CAROTTES ET NAVETS
RÂPÉS SONT TRÈS 

{

   

 

Fabrication
canadienne

de

SUBSTANTIELS
“Souvent crus”. Les règles of-

ficielles de l’Alimentation ajou- 
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L’AFFECTION
Il y a quelque cnose en nous,

de meilleur que les sens, de meil-
leur que l’esprit, de plus pur, qui
ressemble vraiment à Dieu: c’est
le coeur de l’hommesiège des af-
fections!

C’est l'affection qui est le prin-
cipe de la famille, — l’affection,
c’est le besoin de ne pas vivre
seul, l'affection c’est le besoin de
se donner tout entier pour que
  

tent cette remarque à la phrase
qui dit que nous avons tous be-
soin de deux légumes par jour, en
plus des pommes de terre.

Ceci ne veut pas dire que les
ÿ légumes doivent être mangés sous
forme de salades. Pour apporter

M :de la variété et faciliter l’embal-
lage des lunchs pour l’école ou
l’ouvrage, une quantité généreuse

| de carottes ou de navets râpés, du
persil ou des feuilles de céleri
coupés fins peuvent être mis dans
les sandwiches. Des batonnets
croquants de carottes ont une po-
:pularité de plus en plus grande
comme alternatifs pour les sala-
des. Les navets préparés de la
même façon sont aussi excellents
au goût et, d’après les Services
d'Hygiène Alimentaire,
nent encore plus de vitamine C
que les carottes.

Des sentiments élevés, des af-
fections vives, des goûts simples, 

contien- 

EN FEVRIER

TIMBRESdeGUERRE.25;
"TEX EX

 

LES CHAPEAUX ONT
UN CACHETETRANGER
Les Nations Unies ont été une

source d'inspiration pour les des-
sinatrices et nombre de chapeaux
ont un cachet étranger. Le drapé
“Chetnik” de Sally Victor est un
débonnaire plongeon-de-côté cm-
prunté des casquelles yougusla-
ves. Le béret coolie, le chapeau
mandarin, les turbans russes et
les chapeaux cosaques, tous nous
rappellent nos vaillants alliés.

Riches fourrures, broduries
élaborées, brillants sequins et
paillettes enjolivent plusieurs des
chapeaux pour le jour aussi bien
que les modèles pour après cinq
heures.

———————— ree

EN FEVRIER
Les femmes nées en févrir r ne

sont pas bonnes ménagères: elles
ont l'humeur changeante et va-
gabonde.
Les hommes sont moins bruns,

et leur esprit est moins violent;
leur caractère moins colère est
aussi moins droits et moins franc.

tetfetes

Nos systemes ne sont
traduction, dans 1a
l'homme, des pensées
teur. — AGASSIZ

ge as ";
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que la
langue de
du Crea
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ou note catalogue.
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font un homme. — De BONALD

 

EST-CE VOUS?
   

  s'inscrire àl’avance.

EST-CE VOUS, mademoiselle. qui. l'autre jour,
disiez à votre compagne : ‘’Ça fait des semaines que
je travaille avec une douleur dans le dos, je me sens
bien abattue : si ça ne change pas, il me sera impos-
sible de garder mon emploi.” ’

EST-CE VOUS. madame. qui, ‘ans une réunion
d’amies, faisiez part de votre decouragement en disant:
“Je suis déja mère de cinq petits et je suis encore dans
l'attente : ma besogne devient de plus en plus forts
et mes forces diminuent; .aa santé n'y pourra tenir
bien longtemps.”

EST-CE VOUS, :madanie, la femme nerveuse qui
gifle ses enfants à propos de tout ou de rien : est-ce
vous qui prenez tout de travers, qui êtes sang souci
et à qui le mari dit souvent: “Notre voisine est
toujours pimpante et de bone humeur: rien ne
cloche dans le ménage.”

EST-CE VOUS, qui, malgré une bonne nuit de
sommeil, vous levez fatiguée, n'avez aucun appétit
of trainex pour faire votre ouvrage de chaque jour ?
Est-ce vous qui prenez le lit chaque mois parce que
vos périodes sont douloureuses et vous affaiblissent ?

Pilules Rouges, par la posts:

 

PILULE
  

EST-CE VOUS la grande fillette pâle et malgre
qui végète en classe : vous êtes languissante, sans

goût pour l'étude: vous avex des points dans les
côtés, vous supportez mal le changement qui se
produit à votre âge. ‘

EST-CE VOUS qui dites: ‘Se soigner. ça coule
cher, je prends des remèdes depuis longiemps. rien
n’y fait, mes troubles sont toujours les memes:
d'ailleurs le retour d'âge c'est naturel.”

SI C'EST VOUS . .. Les malaises que vous
éprouvez ne signifient rlen pour vous, peut-être ; ils
signifient, cependant, que votre sang est devenu trop

pauvre pour entretenir vos organes et que vous avez

besoin d’un tonique. Prenez sans hésiter les bonnes

PILULES ROUGES. Depuis près de 50 ans ce bon
tonique a aidé des milliers de jeunes filles et de
femmes dans les cas de: faiblesse, pâleur, manque

d'appétit, fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes
douloureuses ou irrégulières, troubles internes essen

tellement féminins (symptômes ou conséquences de
l'ANEMIE);
aussi ?

50c la boîte ou 3, $1.27

pourquoi ne vous aiderait-il pas vous
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Problèmes de la paix
On croit généralement que la paix viendra subitement

que ce soit l’année prochaine ou dans plusieurs années, et
qu’une conférence de la paix s’efforcera de régler les prin-
cipales questions. Les choses se sont ainsi passées à la fin
de la dernière guerre, il y a un quart de siècle, et c’est de
cette manière que le public conçoit la préparation de la
paix.

Mais cette méthode n’a pas si bien fonctionné, après
l’autre guerre. Elle n’a pas établi la paix sur des bases
solides. C’était sans doute impossible, car, ainsi que le ma-
réchal Smuts l’a rappelé dernièrement, les questions po-
sées étaient trop vastes et trop complexes pour être réso-
lues en trois mois. Dans une pareille tentative, trop de
questions sont mises de côté, ou réglées sur la base tem-
poraire d’un compromis instable, et nulle question n’est
réglée après une étude assez approfondie.

Les préparatifs de la paix seront probablement diffé-
rents, cette fois. Des signes indiquent qu’ils seront diffé-
rents. Des signes indiquent que les gouvernements sont
déjà à l’étude et préparent des plans lorsque c’est possible.
Des confévences se sont déjà tenues sur les problèmes
d'alimentation et de restauration. Des négociations sont en
cours pour étudier un système de règlements financiers
internationaux. Les chefs des grandes nations, dans leurs
rencontres, ont sûrement préparé des plans d’ajustement
politique. Il se poursuit encore des discussions commer-
ciales, en vue de supprimer d’une manière permanente les
barrières au commerce international. Et en même temps,
toutes les nations démocratiques font leurs propres plans
pour la restauration de leur économie de manière à éviter
le chômage.

Quand la guerre prendrafin, ces négociations auront
assez bien préparé des accords pour qu’il n’y ait plus
beaucoup d’étude à faire. Un règlement satisfaisant de ces
questions supprimera des occasions de guerre, mais il
restera l’un des grands problèmes, celui d’un organisme de
politique internationale.

Actuellement,il existe deux théories sur l’organisation
du monde. L’une souhaite l’établissement d’un organisme
analogue à la Société des Nations, perfectionné à la
lumière de l’expérience. L'autre préconise des groupe-
ments susceptibles de se contrebalancer les uns les autres,
un retour à la théorie de l’équilibre sur une échelle beau-
coupplus grande qu’autrefois.

Les points de vue nationaux sur ce sujet n’ont pas
encore été clairement exposés. Aux Etats-Unis, le secrétaire
d'Etat Hull, Sumner Welles et Wendell Wilkie ont indiqué
leurs préférences pour un organisme mondial ayant le
pouvoir d’appliquer ses décisions, et rejeté le système des
groupes comme susceptible de conduire à la guerre. La
Russie a indiqué, non par des déclarations mais par son
traité avec la Tchécoslovaquie, et d’autres manières moins
directes, qu’elle incline vers un organisme mondial, ou tout
au Moins qu’elle s’oppose à la constitution d’un bloc de

urope orientale en face d’un bloc de l’Europe occiden-
tale. La Chine n’a pas fait de déclaration, et les porte-
Parole du gouvernement britannique ont été réservés sur
cette question, bien qu’Anthony Eden passe pour favorable
à Un organisme international.
. ,, Une combinaison des deux théories est possible. C’est-
Cire que l’organisme central et international peut com-
pléter unsystème de groupements. Il en est ainsi de l’Union
; naméricaine, qui subsistera certainement, et que Wash-
Ngton considère comme pouvant s'adapter à l’organisation
mondiale. Cette Union peut servir de modèle à d’autres
Associations régionales.
mat Quelle que soit la forme prise par l’organisation inter-
evra e, une chose semble évidente. A savoir qu’elle
aétre maintenue par la force, et que cette force devra
où ournie par les Nations-Unies, particulièrement par le
tteealth britannique, la Russie, la Chine et les
i” "Unis. Dans ces conditions, il doit être possible de
termineee graduellement les détails d'organisation, afin de
Marri, Ces préparatifs avant que des intérêts concurrents
A rivent à rompre la collaboration issue des exigences

guerre.
ment > grand facteur contribuera au succes de l’établisse-
guerre UN système mondial de ce genre: la fatigue de la
que la que toutes les nations ressentiront alors si fortement

qu'el] volonté de maintenir la paix sera plus puissante
€ne l’a jamais été dans l’histoire.
épétons que si les plans à l’étude pour le commerce,

d'une Nge, l’alimentation et l’emploi intégral fonctionnent
Manière satisfaisante, un grand risque de guerre

 

le cha  ‘era éliminé. S'ils ne fonctionnent pas d’une manière satis-
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Nos ancètres de l’Anjou ont eu
plus de difficultés que d'auties à
prononcer le mot : février. Ils di-
saient “feuvrier” (comme du res-
te, auBerry, en Bretagne, au Ni-
vernais et en Normandie), soit
“feuvrier”, (comme en Tourrai-
ne, dans le Bourbonnais et l’Or-
léanais). Dans toutes ces régions
cependant on parle de “doux-
temps” pour les jours ou la tem-
perature s’adoucit apres un grand
“frete”,
Personne n'ignore qu'au 17e

siècle, en France, on prononçait
“fréte”, avec finale forte, même
pour qui parlait bien. Aux gros
“fretes”, il faut de bonnes “cou-
vertes”, mot bien français cou-
|ramment employé en Belgique
et dans 14 provinces en France.

Le “Messager”, organe de l’E-
vêché de Sherbrooke, signalait,
l’autre jour, l’esprit communiste
que le parti travailliste-progres-
siste parvient bien mal, d’ailleurs,
à camoufler pour attirer dans ses
rangs les ouvriers du Québec.
Les travailleurs qui ont l’oeil ou-
vert n’auront pas de misère à re-
connaître le fil blanc dont sont
cousues les menées des agitateurs
notoires qui font dans le parti
travailliste-progressiste. En je-
tant un coup d'oeil sur la “Cana-
dian Tribune”, organc du parti
en question, on est tot fixe sur
l’esprit de ce parti devenu le re-
fuge de tous les communistes
pourchassés par la vindicte fédé-
rale.

+6 + +

Le brave à trois poils qu’est le
Col. McCormick est incorrigible.
Il revient à la charge avec son
histoire que l’Angleterre, il v a
de cela vingt ans, se proposait sé-
rieusement de s'emparer de notre
continent en débarquant au Ca-
nada avec 300,000 hommes de
troupe. Tout cela, pour un diffé-
rend quant à la parité navale.
C’était, littéralement, se faire
monter un bateau. Le Col. Mc-
Cormick, dans sa haine du Bri-
tannique, prend magnifiquement
ses aises avec l'Histoire. C’est sa
boîte de Pandore dont il tire des
machins d’un inédit toujours dé-
sarmant. D'’aucuns s’objectent à
la revision, par l’abbé Maheux,
des manuels d’histoires scolaires.
Songeons maintenant aux fantai-
sies que McCormick injecterait
dans les traités d’histoire si on lui
en donnait la chance !

La Montreal Light, Heat &
Power se défend vigoureusement.
Dans son dernier bulletin, elle
fait observer, à l'encontre des di-
res du gouvernement, que depuis
1908, les tarifs de la M.L.H. & P.
ont continuellement baissé mal-
gré que cette compagnie, comme
les autres entreprises privées en
électricité, füt chargée d’énormes
impôts dont était exemptée l’Hy-
dro ontarienne. C’est ainsi que de
1234e le kilowatt-heure qu’il était
en 1908, le prix du courant, à la
M.L.H. & P.… avait été réduit à
seulement 9/10ème de sou le k-h
en 1943. .

De bons observateurs politiques
nous prédisent des élections fédé-
rales pour bientôt, de beaucoup
avant les élections provinciales
qu’on ne tiendrait qu’au début de
l’automne prochain, malgré que
l’Opposition veuille faire vite.
Avec le Bloc sur les rangs dans
tous les domaines, même dans
certaines élections municipales
où il a, officieusement du moins,
parrainé des candidats, le votant,
à ses prochains voyages aux
urnes, aura l'embarras du choix.
plus que jamais. Plus nombreux
que jamais aussi seront les candi-
dats qui perdront leur dépôt.
Tous devront, pourtant, faire
bonne contenance, car les fem-
mes votent désormais, au provin-
cial comme au fédéral, etles can-
didats feront bien d’être élégants,
dans le verbe comme dans l’habit.

L'électrice a un faible déjà re-
connu pour l’homme de beau dé-
corum.
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  Pronostics des affaires aux
Etats-Unispour 1944

[Mma

0Dans un rapport adressé au Ministère du Commerce. M. D
S. Cole, de New-York. Premier Commissaire du Commerce du
Canada aux Etats-Unis, fait une revue des pronostics annuel que
M. John Cornell faisait dans une causerie à l'Association des
Vendeurs de l'Industrie papetière, à New-York. M. Cole faisait
remarquer que des pronostics semblables faits par M. Cornell
pour 1943 furent remarquablement justes, bien que contraires à
bien des rapports ou pronostics d'autres commentateurs dans le
domaine des affaires.

M. Cornell croit que 1944 sera une année mémorable pour
les affaires et l'industrie, que la guerre en Europe finisse ou non.
Si elle ne finit pas cette année. il y aura tout de même, croit-on.
des remaniements de la plus haute importance dans le programme
de production de guerre pour accélérer la fabrication des navires
‘et des avionset ralentir la production de l'autre matériel de guerre
“quoique la production totale des munitions sera de 20 pour cent
plus élevée”,

En prenant comme base l'opinion de la majorite des gens à
Washington qui ont accès à des sources confidentielles. et tout
particulièrement la déclaration du général Fisenhower que la
guerre en Europe finira probablement en 1944. nous pouvons
prédire les dix événements suivants:

1. La production de guerre totale pour l'année entière sera
de 15 pour cent inférieure à celle de l'année dernière. Ceci causera
une diminution simultanée de 25 à 30 pour cent dans toute la
production industrielle.

2. Le volume total des affaires en 1944 baissera probable
ment de 10 à 15 au-dessous du volume de 1943.

3. Le chômage augmentera à 3.000,000 vers la fin de 1944
si la guerre en Europe prend fin durant le premier semestre de
l'année.

4. Les impôts seront plus lourds.
5. Les prix de gros monteront de 10 pour cent.
6. Le revenu national sera de 20 pour cent moindre.
7. Les prix des valeurs mobilières ordinaires seront de 10

  

1944.
8. L'année courante sera témoin d'une légère reprise de la

production des marchandises pour civils.
9. Les profits des compagnies seront de 10 pour cent in

férieurs à ceux de 1943.
10. Le coût de la vie montera de 5 pour cent.
En supposant que la guerre curopéenne finisse en 1944, le

problème du retour à la production civile deviendra une réalité
pratique. Dans ce cas, les vastes problèmes suscités par la trans-
formation technique nécessaire pour passer de la guerre à la paix
ne permettront pas qu'on reprenne sans délai la fabrication ex-
clusivement civile. Ceci veut dire encore que le Gouvernement
aura besoin d'un genre de production différent pour subvenir aux
besoins des armées d'occupation et pour la réédification à
l'étranger.

‘D'un autre côté, continue le rapport, certaine production
civile essentielle sera mise en marche, Elle comprendra la fabri-
cation des articles pour producteurs, comme les machines agricoles
et le matériel de chemins de fer, les articles de cuisine, les réveille-
matin, et les mobiliers de ménage. Quand auront cessé les hosti-
lités en Europe on sera témoin d'une grosse diminution dans la
production de guerre. Conséquemment, en supposant que la
guerre en Europe finisse durant le premier semestre de l'année, la
production de guerre totale pour l'année entière sera d'environ 15
pour cent inférieure à celle de l'année dernière. Comme la pro-
duction de guerre est évaluée à 70 pourcent de toute la production

industrielle, cette grosse diminution du rendement des industries

de guerre entraînera une contraction simultanée de la production

industrielle totale, évaluée entre 25 et 30 pour cent.’ Le volume

total des affaires en 1944, d'après M. Cornell. baissera proba-
blement de 10 à 15 pour cent au-dessous du volume de 1943.

Le degré de la diminution dépendra de l'effet des annulations de
contrats de guerre, et le temps, de la durée de la guerre en Europe.
Il y a des raisons de croire que le chômage. qui disparut quasiment
au début de la guerre, augmentera a 3,000,000 vers la fin de 1944

si la guerre en Europefinit pendant le premier semestre de l'année.

Si ceci survenait, l’on peut s'attendre à une diminution de 15

à 20 pour cent dans le total des feuilles de paie.

Il est tout vraisemblable que l'effet combiné de la rareté con

tinuelle des marchandises civiles. des plus hauts coûts et de la

tendance à relâcher les réglementations de prix entraînera une
hausse de ceux-ci, avec le niveau des prix de gros plus élevés de

10 pourcent à la fin de l'année.
“Quand finira la guerre européenne, poursuit le rapport, la

période de transition entre la production de guerre et le retour à
la production civile sera une période d'incertitude, durant laquelle

on peut s'attendre que le volume physique du commerce de détail

diminue de 10 pourcent.”
On calcule que le total des dépenses pour la guerre aux

Etats-Unis jusqu'à maintenant a été de $150,000,000,000. A

cause de ces dépenses formidables, le revenu national en 1943 a

monté à $171,000,000,000. Les dépenses totales des consom-
mateurs pour des marchandises et des services l'année dernière sont

évaluées à $90,000,000.000, malgré la rareté des marchandises
pour consommateurs. Afin de fabriquer l'énorme volume de ma-

tériei de guerre, plus de $19,000,000,000 ont été dépensés en

nouvelles installations industrielles, dont $15,000.000,000 finan-

cés à l’aide de fonds gouvernementaux. 
 

faisante, aucun système
mondial ne pourra maintenir
la paix en permanence, et le

système de l’équilibre moins
que les autres.

“Regina Leader Post” |

Récupérez pour
la victoire

 

pour cent plus bas en janvier 1945 qu'ils ne l'étaient en janvier -
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ACTIVITÉS DE
L’UNITÉ SANITAIRE
Semaine du 6 février 1944

Au cours de la semaine, les in-
firmières feront des visites à do-
micile aux endroits suivants:
Sts-Anges, St-Victor, St-Ephrem,
Beauceville, St-Côme et St-Geor-
ges.
Comme travail spécial 11 y

aura : CL
Lundi, le 7: Inspection médi-

cale scolaire.
Mardi, le 8: East-Broughton

Sta. — De 2 à 4 h.…, à la salle de
l'Hôtel de Ville, clinique pour
les bébés et les préscolaires et
séance d’immunisation antidiph-
térique.

St-Georges. — De 10 h. à midi
et de 2 à 4 h., à la salle parois-
siale (local J.O.C.), clinique anti-
tuberculeuse (examen des pou-
mons) par le Dr A. Beauchesne.

Mercredi, le 9 : Beauceville. —
De 10 h. à midi et de 2 à 4 h,
aux bureaux de l'Unité Sanitaire,
clinique dentaire par le Dr R
Giguere, dentiste hygiéniste.

Jeudi, le 10: Inspection médi-
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 cale scolaire.
Vendredi, le 11: Beauceville.

De 10 h. à midi et de 2 à 4 h., aux
bureaux de l’Unité Sanitaire, cli-
nique dentaire par le Dr R. Gi-,
guère, dentiste hygiéniste. |

Dr C. Pomerleau, D.P.H..’
Médecin hygiéniste
 e—--— =

SOMMAIRE DE
FÉVRIER 1944

Le Messager St-Antoine
du Lac-Bouchette

1—Février : le mois des Ap-
paritions — P. Ambroise,

 

ofm,cap. . . . . .. .. 25
2—Notre Calendrier 1944 —

La Direction . . . . 28
3—La Saison des

1943-1944, inaugure les
pèlerinages d'hiver, en
notre Ermitage — Le P.
Directeur . . . . . . . 30

4—Fioretti de S. Antoine . .
5—Du nouveau en notre

Sanctuaire: une auto-
chenille — La Direction

6—La Semaine du Diman-
che — P. Pascal, dir.

7—La Belle Dame blanche
Viateur, o.f.m., cap. .

8—Pourquoi le mois de fé-
vrier ne serait-il pas le
mois de S. Antoine ? —
P; Hilaire, o.f.m., can.

ÿ—Petites Litanies de Ber-
nadette (Cantique popu-
laire) .. ........ 40

10—Quand je regarde Marie!
Mère du Christ — Jean
du Saguenay, o.f.m. cap. 41

11—La belle Histoire de la
petite Voyante de Lour-
des, ler tableau — Abbé
Maurice Bessodes . . . . 43

12—La Madone du prisonnier
— Rina Lasnier .. . . . 45

13—Le double caractère de la
Dévotion à S. Antoine:
S. Antoine et le Canada
— P. Pascal, o.f.m. cap. 46

14—N’oubliez pas la Grande
Neuvaine à Notre-Dame
de Lourdes et Ste. Ber-
nadette .. . . . . . . .

————————————

LES LIVRES SONT
EN DEMANDE

Depuis la guerre, les voya-
eurs, qui empruntent les trains
u Canadien National, lisent

beaucoup plus de livres qu'ils ne
le faisaient avant septembre 1939.
Le volume du trafic a considéra-
blement augmenté au cours des
derniéres années mais propor-
tionnellement, la vente des livres
a enregistré une plus forte aug-
mentation. “Cet état de chose est
dû en grande partie au rationne-
ment des magazines et des jour-
naux”, a déclaré M. Eugène D.
Phelan, vice-président de Canada
Railway News, en expliquant que
le nombre de publications livrées
aux agences de ventes est stricte-

CIRCONCISION
Procédé strictement non san-

glant, sans pansement, ni

point de suture. Accommode

singulièrement les patients

éloignés.

Dr L. G. Perrin
QUEBEC.

35]
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24 rue DU PONT,

neiges | 
31 © Un autre train a ramcné au pays ces jours dernicrs un fort contin-

; gent de soldats du district militaire No 4 qui étaient jusqu'ici en ser-
"vice actif outre-mer. Dans la photo du haut, on voit le sergent-major

33 H. Aspinall, de Montréal, entouré de sa famille qu’il n'avait pas vu de-
puis quatre ans, à la vicille gare Bonaventure. De gauche à droite, son

4 épouse, sa fille Pat, le sergent-major Aspinall, sa fille Betty et ses fils

Phil et fddy. Dans la photo du bas, le capitaine Ovide Grothé est pho-

et sa mère.
| tographié avec son père, l'honorable Raoul Grothé, conseiller législatif,

(Photo Armée Canadienne)

 —tr

ment régi par une politique d'é-
conomie du papier.

Un grand nombre de livres
français sont actuellement en
vente sur les trains et dans les
kiosques à journaux du Canadien
National. Ces livres sont présen-
tés sous un format très populaire
en France; ils sont brochés et re-
couverts d’une mince feuille de
papier. Il y a une raison très
simple pour le choix de ce format
économique. Le livre intéresse-t-
il le lecteur ? Celui-ci le fait re-
lier suivant son goût. Si le lec-
teur ne tient pas à le garder, il
le passe à un ami ou le jette tout
simplement au rebut. Depuis le
bouleversement survenu en Fran-
ce, le commerce des livres fran-
çais a sensiblement augmenté
non seulement sur les trains du
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Canadien National mais dans
toute la province de Québec. Une
grande quantité de livres publiés
dans notre province sont expor-
tés en territoire français libre ét
en Amérique du Sud.

NAISSANCE
M. ct Mme Raymond Veilleux

(née Hélène Mathieu) annoncent
a leurs parents et amis la nais-
sance d’une fille, née le 26 et bap-
tisée le 28, sous les prénoms de
Marie, Claire, Lise. Parrain et
marraine, M. et Mme Antoine
Gosseiir, de Québec, oncle er tan-
te de l'enfant, représentés au
baptéme par M. et Mme Louis

 

 

 Mathieu.
Nos félicitations.

SALON MARCELLE
Nous invitons les Dames et Demoiselles

Les nouveautés printanières

qui sont déjà en vente au Salon Marcelle

Veuillez faire votre choix de bonne heure afin d’avoir ce qu’il
v a de plus chic et de plus nouveau pour dames.

VOUS TROUVEREZ LES PLUS RECENTES CREATIONS

Au SALON MARCELLE
dont Mme GERARD RANCOURTest propriétaire

 

INSURPASSABLE EN SECURITE
 

Etes-vous de ceux qui ont déjà|

acheté des Obligations de la Vic--

toire ? i

Etes-vous de ceux qui songent

a en acheter quand sera lance un

prochain emprunt?

Dans les deux cas, vous êtes

intéressés à savoir ce qu’une au-

torité en matière d’enseignement

agricole a dit à ce sujet, dernie-

rement, a Radio-Canada. Il s'agit

de M. I'abbé Lorenzo Angers, di-

recteur de l’Ecole moyenne d’A-

griculture de Chicoutimi. Voici

quelques passages de sa confé-|

rence :

“On m’a demandé si j'avais ob-

jection à rappeler aux culliva-

teurs la nécessité de mettre de

l'argent de côté, en prévision de

l’avenir. Objection à prêcher l’é-
conomie ? Eh non ! c’est une ver-

tu qu’on enseigne du haut de la

chaire; elle peut très bien être
rappelée a la radio, n'est-ce pas?

L'argent gaspillé au lendemain

de l’autre guerre a atteint un

chiffre fantastique. Qu'on nous’

permette donc de nous joindre à
ceux qui conseillent la prévoyan-
ce et la prudence. Les Obliga-
tions de la Victoire, nous dit-on,
sont insurpassables en sécurité
comme en productivité. En sécu-
rité, parce que notre pays est
l'un des plus solvables au monde,
et en productivité, parce qu’en
plus du 3% quil rapporte, cet ar-
gent prêté nous ramèênera la paix
après laquelle nous soupirons
tant.

“Un de mes collègues de l'en-
scignement agricole, M. Nolasque
April, directeur de l'Ecole d’A-
griculture de Ste-Martine, a lui
aussi recommandé l'achat de ces
obligations. De mémoire, je me
rappelle qu’il a conseillé de pro-
céder comme suit: “Avec vos
économies, commencez par payer
vos dettes, si dettes vous avez;
ensuite, améliorez votre système
de culture pour pouvoir produire
plus d'aliments, après quoi, avec
ce qui reste, et il en restera sûre-
ment, achetez des Obligations de

june assemblée

 la Victoire”. Je m’accorde en
tous points avec M. April, en va-
riant toutefois légèrement la for-
mule qu’il a employée. À mon!
tour. je me permets de dire res-!
pectueusement ceci aux cultiva-
teurs: “Avec vos économies,
payez d’abord vos dettes, cela va
de soi. Ensuite, procurez de l’ins-
truction agricole à vos enfants.
Pour un cultivateur qui souhaite
de voir son fils lui succéder, le
premier devoir est de faire pas-
ser ce fils par une école d’agri-
culture. Donnez-lui le plus pré-
cicux et le plus productif de tous
les héritages: de l'instruction
agricole. En s’instruisant, on cul-
tive mieux, et en cultivant
mieux, on tire une plus grande
satisfaction de son travail et de
plus substantiels revenus. Ceux
qui ont done le talent de réaliser
des économies par le temps qui
court peuvent, en achetant des
Obligations de la Victoire, faire
une saine opération financière en  même temps qu’un geste patrioti-
que éminemment opportun.”

Voilà une doctrine saine, me-

à venir visiter

surée et opportune. Sainc Parce
qu'elle épouse la vérité; musurée
parce qu'elle dit les choses avec
discernement et simplicité: op.
portune parce qu'elle traite de la
plus actuelle des questions.

Armand LETOURNEAL,
Publiciste Agricole
een

CHEZLES FERMIERES
DE ST-HONORÉ

(DNC) - A
1€ des Dames Fer-

mières tenue rêcemment dans
notre salle, il y eut élection du
conseil Mme Georges Pelchat
présidente, réélue; Mme Amédée
Lachance, vice-présidente, réélue:
Mme Napoléon Lambert, sucré.
taire-trésoriére, réélue; Mlle Al
berta Gosselin, bibliothécaire-
lectrice, élue. Les conseillères
sont: Mme Joseph Boulanger,
réélue, Mme Joseph Bilodeau,
Clue, Mme Cyrille Bélanger. re-
élue.

 

St-Honoré, ler

er

Election du
Cercle Lacordaire

et Jeanne d'Arc
St-Prosper, ler (DNC) — Une

assemblée Lacordaire et Jeanne
d’Arc a eu lieu à la salle parois-
siale dimanche, le 30 janvier,
pour l’élection d’un nouveau bu-
reau de direction.

L’assemblée fut présidée par
M. le curé Labrecque.

Voici les membres élus : M. le
vicaire, aumônier; M. Hormisdas
Larochelle, président; directeurs :
MM. Serge-Paul Morin, Charles-
Auguste Roy, Armand Pruneau,
Fridolin Roy, Lorenzo Larochel-
le; M. Wilfrid Bussiére, secrétai-
re-trésorier.
Chez les Jeanne d’Arc : Mlle

Léa Roy, présidente; directrices :
Mmes Joseph Morin, Edgar Sam-
son, Léo Brousseau, Paul-Eugène
Larivière, Mlle Rita Pruneau: se-
crétaire, Mlle Madeleine Morin.

Remerciements

Que les contribuables me per-

mettent de les remercier pourle

témoignage de confiance qu ils

viennent ed me donner en mé-
lisant échevin de Beauceville-

Ouest. A
Raymond LACHANCE

 

  
 

Ne jetez pas ce le
JOURNAL

au feu ni ne le détruisez

Vendez-le ou donnez-le a

un organisme de récupé-
ration.

VOUS CONTRIBUEREZ AINSI

A LA VICTOIRE
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La défaite serait bien

plus coûteuse que la
victoire

——
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sances. — “Nous voulons collaborer non seulement:

1

|

au scin du Commonwealth, mais avec toutes les
nations, grandes et petites”. :

 

Le très hon. M. King s'est fait,

hier, a la Chambre des Commu-
nes, le champion résolu de l’au-
nomic canadienne contre les
projets d'unification de la politi-
que étrangere des pays britanni-

ques, tels que mis de l'avant par

jord  Hulil.x et le maréchal
Smuts. 1 e premier ministre cana-
dien a répondu nommement a
ces deux hommes d'Etaten lisant
une déclration non équivoque
qu'il avait préparée à cet effet,
terminant par là un long dis-

cours dans lequel il s’était mon-
tré particulièrement agressif à

l'égard des partis d’opposition.
Dans «we discours, le premier

ministre « sommé l’hon, John
Bracken. chef du parti progres-
siste-conservateur, de se faire éli-
re à la Chumbre des Communes
avant de prétendre parler au nom
du peuple. Il a déclaré formelle-
ment son intention de ne pas fai-
re d'élections en temps de guerre
à moins d'y être forcé par les
circonstunces, tout en se disant
opposé à l'idée de prolonger
l'existence du Parlement actuel
au delà de sa durée constitution-
nelle. I a mis le public en garde
contre illusion d'une fin rapide

|
et prochaine de la guerre. Il al
annonce un projet de réforme des
reglements de la Chambre dans
le but de hater le travail parle-i
mentaire et d’expédier plus rapi-
dement un programme sessionnel
particulièrement chargé.

  

La création d’un conseil de guerre!
impérial est superflue |

Faisant porter une bonne moi-
tié de son discours sur la contro-
verse provoquée par les discours
du maréchal Smuts et de lord
Halifax, M. King a exposé avec
soin la méthode de consultation,
de collaboration et de coordina-
tion qui existe actuellement en-
tre les pays du Commonwealth
britannique. Il a affirmé que cet-
te méthode ne peut étre surpas-
see et que son efficacité rend su-
perflue la création d'un conseil
de guerre impérial. Il a fait l’his-
torique des conférences impéria-
les depuis celle de la dernière
guerre et il a proclamé que la
position prise reste celle qui a été
définie dans la déclaration Bal-
four: “Chaque pays (du Com-
monwealth) se gouvernant lui-
même est maintenant maître de
ses propres destinées”. 
  
 

Les nazis sont prêts à faire
subir à Romele sort de Naples
Suivant les renseignements parvenus à Londres. — La

capitale italienne a jusqu’ici été épargnée par les
Alliés mais n’a pas été reconnue commeville ou-

 

verte.
   

BEURRERIE
COOPÉRATIVE DE

ST-ALFRED, BCE
St-Altred, 2 (DNC) La

teurreric coopérative agricole de
Saint-Alfred a tenu une impor-
lante assemblée mercredi, le 19
Janvier, dans le soubassement de
l'église sous la présidence de M.
Jos.-Alfred Veilleux. Plusieurs
conférencicrs se sont fait enten-
re a cette occasion; mention-

nons M. Bélanger, M. Théo. Bus-
que et M. J.-W. Marceau, agrono-
mes. Les auditeurs ont écouté
avec beaucoup d’attention les
différents vrateurs .
Un nouveau bureau de direc-lon a été constitué de la façon
Suivante : M. J.-Alfred Veilleux,
Président: M. Cyrille Veilleux,
Yice-président: M. Napoléon For-
Un, gérant: MM. David Poulin et
Mars Thibodeau, directeurs.

 

LA VALEUR DES
COUPONSAUGMENTEE

uténnone faite par l’adminis-ition du rationnement de lamission des Prix et du Com-
og en temps de guerre d'une
valeurdur substantielle de la
orsqu'or | Couponsde conserves,
du siro vs emploie pour l’achat
une born du sucre d'érable, est
ductor nouvelle pour les pro-

ars de Sirop d’érable.
Couponsà hui, la valeur des
chat de (© conserves pour l'a-
onces Sirop d'érable sera de 40

; pur coupon, ce qui veut
Cquatre coupons on

Ballon de sirop.
Bueur Jue clle valeur sera en vi-
rant |g pt à la fin de mai, du-

à pérode la plus importan-
Top danny, SUI le marché du si-jun erable de la saison. Le lere Rovereur des coupons sera
on au de 24 onees par cou-

La valeyr des coupons pour

i ECAC:

    
    

 Le RN mmsace

Un fusilier marin américain donne des instructions silencieuses à
un chien entraîné pour la guerre dans la jungle sur l'île de Bougain-
ville. Tous les chiens enrôlés dans le Corps des fusiliers marins ont
rendu d'immenses services aux Alliés. Leur flair naturel permet aux

soldats alliés de découvrir les postes nippons.
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Londres, ler. Avec ies ar-!
mées alliées qui se rapprochent
constamment de Rome, la déci-

| sion de savoir si cette ville échap-
pera aux ravages de la guerre est
entre les mains des Allemands —

La C.C.F. une entreprise de
démolition !

La C.C.F. ou Cooperative Com-
monwealth Federation n'a pas été
“baptisée” en français, car jus-
qu'ici, elle s’est très peu souciée
des électeurs de langue française. 

et ici on est porté à croire que les:
nazis sont prêts à la démolir com-
me ils ont fait de la ville de,
Naples.

Jusqu'ici, les Alliés ont épargné
Rome proprement dit, mais sans
lui accorder le statut de ville ou-
verte. La Ville Eternelle est le
centre d'un réseau de Voies fer-
rées et, comme elle est le plus
important noyau de communica-
tions de tout le pays, il sera im-
possible d’en faire une ville ou-
verte aussi longtemps qu'il y res-
tera un seul soldat allemand.

Les obus de l'artillerie alliée
s’abattent déjà autour de Castel
Gandolfo, résidence d'été du
Pape Pie XII, à 16 milles au sud-
est de Rome, disent des rapports
axistes.

On dit que le Saint-Pere est ré-
solu a ne pas quitter le Vatican,
malgré la pression exercée sur lui
par les Allemands.

On rapporte que les nazis pro-
cédent dans Rome comme ils
l’ont fait dans Naples, plantant
des explosifs et minant les points
stratégiques et les utilités publi-
ques. Des réfugiés disent méme
qu’ils démolissent sur une grande
échelle. '

 

Remerciements

A l’issue des élections qui vien-
nent de se tenir dans la munici-
palité, il est de mon devoir de
remercier tous ceux qui ont sup-
porté ma candidature et m'ont
aidé de quelque façon que ce
soit. En retour, je vais m’efforcer
d’assurer le progrès de la ville
dans la mesure du possible.

Henri LACOMBE,
Maire de Beauceville-Ouest

 

augmentée de une demi-livre par
coupon, jusqu'à 2 livres par cou-
pon, et cette nouvelle valeur rse-

Ce parti politique tire son ori-
gine de divers groupes socialistes
et communistes de l'Ouest qui se
sont d’abord réunis, le 30 juillet
1943, à Calgary, et ensuite, le 9
juillet 1933, à Régina, d'ou est
sorti le fameux manifeste C.C.F.
Le premier chef de ce parti fut
feu J. S. Woodsworth, à qui a
succédé le chef actuel, M. J.
Coldwell.
Le but que vise ce parti politi-

que est d’établir partout au Ca-
nada un régime soctaliste basé
sur la doctrine socialiste ct inar-
xiste. i
La C.C.F. constitue déja l’op-

position officielle en Colombie-
britannique, au Manitoba, en Sas-
katchewan et en Ontario.

On trouve l’enoncé de la doctri-
ne C.C.F. dans les déclarations
de ses chefs et dans !es ouvrages
suivants : Le manifeste de Régi-
na. “The case for Socialism”, “So-
cial planning for Canada”, “De-
mocracy needs Socialism”, “For
Action and Reconstruction”, et
“Make this your Canada”. (Il n'y
a pas encore de versions francai-
ses de ces ouvrages).

La doctrine C.C.F .pour les
industriels et les commerçants !

Oyez ! Oyez !

Vous qui faites affaire dans
l’une quelconque des branches du
commerce et de l’industrie, vous
serez dépouillés de votre commer-
ce ou de votre industrie, qui de-
viendra propriété commune de la
collectivité si la C.C.F. prend le
pouvoir. On retiendra bien, peut-
être, vos services dans ce com-
merce ou cette industrie, mais
sans bénéfice pour vous ou ceux
de votre famille. De plus, vous
serez soumis à la férule des bu-
reaucrates qui seront placés au
contrôle de vos affaires.

* + +

En effet, la C.C.F. se charge de

vous en prévenir dans son livre
doctrinaire, “Social Planning for
Canada”, à la page 241, et de la tera en vigueur pendant toute I

chat du sucre d'érable a été l’année.

façon suivante:
“L'avenir du marchand indé- 

pendant ne sera

 

pas bien bril-
lant.”
Et encore à la page 32, du livre

“The Case for Socialism”:
“La C.C.F. vise a atteindre le:

but définitif de faire complète -

Les uns ont la renommée et

autres la méritent.

Sénèque

DANGEREUX POURLAPAIX
M. King déclare qu'il créerait des conflits entre les puis-| Ce

 

M. VIATEUR TURGEON
À LA PRESIDENCE

Les cercles Lacordaire et Ste-
Jeanne d'Arc de Beauceville ont
tenu une importante réunion di-
manche dernier à l'issue de Ja
grand'messe et ont procédé à
leurs élections annuelles. Le nou-
veau président du cercle Lacor-
daire est ,M. Viateur Turgeon,
qui remplace M. Guorges Bonin.
M. Joseph Mathieu, maire de St-
François-Est, a succédé à M. Fer-
nand Rodrigue à la vice-prési-
dence, tandis que le secrétaire
sortant de charge, M. Ray. La-
chance, a été remplacé par M.
Gaston Grondin. . Raymond
Veilleux a été réélu trésorier de
l’organisation.
Les Jeanne d'Arc, temporaire-

ment sans présidente, ont élu
Mme Antonio Bolduc. Les autres
membres du burcau de direction
ont été réélues par acclamation.
Ce sont Mme Jude Poulin, vice-
présidente; Mme Yvan Prentiss,
trésorière, et Mlle Simone Gil-
bert, secrétaire. M. l'abbé Loren-
zo Fortier demeure l’aumônier
des cercles.
Au cours de l'assemblée, il y

eut initiation de quelques nou-
veaux membres et changement
de boutons. Quelques allocutions
ont été prononcées par le prési-
dent sortant de charge, M. Bonin,
par le nouveau président, M.
Turgeon, ainsi que par M. l'abbé
Fortier. Une foule considérable
assistait à Ja réunion, tenue dans
la sacristie.

cet pr —

COUPONS DE
RATIONNEMENT

L'Administration du rationne-
ment vient de publier le calen-
drier du rationnement pour le
mois de février. Cette semaine,
les coupons de sucre 25 et 26, les
;coupons de conserves D-12 et
°D-13, de beurre 48 et 49, et de
viande No 37 deviennent valables
pour acheter les denrées ration- ment disparaître la propriété pri-

vée.”
Et davantage dans un manuel

pour les orateurs de la C.C.F.:
“La C.CF. veut la socialisa-

tion de toutes les ressources et de
leur développement...”

Vous étes directement en cause

Voici la liste des commerces et
industries qui sont visés: Ç
Les transports, les communica-

tions, tout le système bancaire,
les assurances, les commerces de
distribution du lait, du pain, du
charbon, de l'électricité, cte., la
pulpe et le papier, les minerais,
la construction, le bois, ete. (L’an-
nonce en est faite dans le livre
“Social planning for Canada”,
aux pages 250 à 283).
A cette dernière page, on an-

nonce également la socialisation
des intérêts sur les capitaux, et
les loyers sur les propriétés ne
laissant à l'individu qu'ân reve-
nu tel que fixé à ia page 285 du

(suite à la page 12)

OBSÈQUES DE MLLE

 

PHILOMÈNE BOUCHER|: À
Le 22 janvier, eurent lieu les

funérailles de Mlle Philomène
Boucher, décédée le 20 janvier, à
l'âge de 90 ans et 4 mois.
La levée du corps a été faite

par M. l’abbé Gédéon Duval,
curé, qui a chanté le service.

M. François Roy portait la
croix. Les porteurs de la dépouil-
le mortelle étaient MM. Philippe
Poulin, Florian Grenier, Alfred
Rodrigue, Arthur Rodrigue, Phi-
lias Boucher et Napoléon Bour-
que.
Le deuil était conduit par M.

François Boucher, M. Elzéar Veil-
leux, M. Vital Boucher, ainsi
qu’un grand nombre d’autres pa-
rents et d'amis... .
La maison Giguère & Frère

avait la direction des funérailles.
Notre journal réitère à la fa-

mille ses condoléances les plus

nées.
Avec la fin de janvier sont pé-

rimés les coupons suivants: Beur-
re, 42, 43, 44, 45; viande 30, 31,
32, 33 et 34.
A partir du 17 février, les cou-

pons E du carnet No 3 serviront
pour les achats de thé et de café.

$50.00D’AMENDE
, St-Joseph de Beauce. — M. le
juge Léunce Cliche a condamné
a $50. d’amende et aux frais ou à
un mois de prison un individu
de Broughton Station, accusé d’a-
voir enfreint les règlements de
la loi Scott.

— -

 

 
e Le lieutenant R.-N.

RCNVR, de London, Ont. com-

mandant de la “RIVIERE DU
LOUP”. Avant d’être nommé ca-
pitaine de la “Rivière du Loup’, le
lieutenant Smiille était comman-
dant en second de la H.M.C.M.

Smillie, vives. / “MONCTON”.
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Pendant que sur les champs de
bataiile de la Pologne, de l'Italie
et de l'Océanie, l’invasion de l’AI-
lemagne et du Japon progresse
sans cesse au pays, les parle-
ments fédéral et provincial s’at-
taquent a un programme des plus
chargés. On se doit d’admettre
que ces programmes ne délaissent
aucun des problèmes de l’heure
et qu’ils visent à la préparation
d’un monde meilleur après la
guerre, Leurs auteurs s’efforcent

 

  

de contourner les écueils dange-
reux que tentent de dresser le so-
cialisme et de garer leur barque
des périls que ménage un pro-
chain appel au peuple.
Même, toute proportion gardée,

le discours du Trône fédcral sou-
met au Parlement une législation
de beaucoup plus chargée qu'en
présentait a sa députation l’As-

point du programme de sécurité

sociale qu'a ébauché le gouverne-

ment fédéral. Dans le but d'assu-
rer cette sécurité sociale, on pro-

jette de créer trois nouveaux

ministères: l’un se chargera du

retour et du placement des sol-

dats; un deuxième, de la recons-
truction et de l'emploi de la

main-d'oeuvre, alors qu'incombe-
ra à un troisième l’organisation

de divers services sociaux de con-

cert avec les gouvernements des

provinces.
Pour le cultivateur, on s'effor-

cera de garantir un prix maxi-

mum aux produits de la ferme.
Pour l'ouvrier, on se propose de

lancer un vaste systéme de cons-

truction de maisons mises à la

disposition du bas salarié. Pour

l’industriel, on a l'intention d'’é-

largir encore bien davantage les

rieur, convient-il de faire écho à
une rumeur voulant que M. Mac-

kenzie King se présente devant

l'électorat, à l'issue de cette ses-

sion, avec une politique très éla-
borée de réciprocité. Il poursui-

vrait sur une échelle plus vaste
le projet lancé jadis par Sir Wil-
frid Laurier d’un abolissement
très prononcé, entre le Canada et
les États-Unis, des barrières tari-
faires qui obstruent beaucoup
mieux que la garde frontière, nos

relations avec nos grands voisins

du sud. Ce projet, rapporte-t-on,

aurait au moins l’avantage de

plaire à la majorité de la popu-
lation, à la classe agricole en par-
ticulier; il soulèverait, par con-
tre, l’opposition la plus violente

de la très grande majorité de
l’industrie canadienne. Il faut si-
gnaler que cette rumeur est née

meas

re britannique. Les idées étmienc
ar l'ambassadeur de| Landes
retagne aux Etats-Unis vont

bien a I'encontre de cette rum,
de projet de réciprocité. La re.
ponse que lui apportera le Pre.
mier ministre King accréditer
ou discréditera cette rumeur
d'autant plus forte que le Canada
possède désormais un en.bryon
de marine marchande.

, Autant de sujets qui Captivent
l’attention. Ils ne doivent np
nousdétourner du premier bn
immédiat et de plus grande im.
portance encore : gagner au pius
tôt la guerre en mettant tuuiours
à sa tâche le meilleur de soi
même. ’
 

semblée législative, une semaine
plus tôt. Les allocations familia-
les viennent au
—

avenues du commerce
du Canada. tout premier

—. ——2

 

 

 

URE enquête conduite récemment auprès
de l’opinion publique par une organisa-

tion indépendante et compétente révèle sans
aucune doute possible que les citoyens du ter-
ritoire desservi par Montreal Light Heat &
Power savent, d’après leur expérience de con-
tribuables, que l’étatisation n’a réussi qu’à
produire une augmentation des impôts.

“Jamais le gouvernement n’administrera une
affaire sans ingérence politique”, déclare
franchement un groupe d'abonnés. Ces gens
savent que toute perte causée par une mau-
vaise administration doit être compensée par
des impôts— impôts que chaque contribua-
bles de la Province sera appelé à payer, qu’il
utililise le service ou non.

extérieur

Au sujet de ce commerce exté-

ROUVENT LE SERV:App ce Acruet

avant le retentissant discours de
Lord Halifax où celui-ci prône un
resserrement des liens de l'Empi-

  Veeo
n
  

 

 
“Il y va de l’avenir de l’entreprise privée”
déclare un autre groupe qui craint le mono-
pole gouvernemental.

Comment peut-on s’attendre qu’une nouvelle
industrie songe à s’établir dans la Province
devant la crainte d’une confiscation toujours
possible?

L’expropriation de Montreal Light Heat &
Power ne contribuera pas à avancerl’électri-
fication de notre Province,

La réponse à l’enquête est une déclaration
bien définie contre l’expropriation. C’est la
voix du peuple— il est absolument opposé à
pareille mesure. ow

“N’y touchez pas”, dit-il sans hésiter. ®

MP&-OF ON

 

2 7

L
a
w
p

 

A
S

ae
em
a

e
m
A
S

t
l
e

 



ses
inde.

vont
meur
4 re-

Dre.
litera
meur

nada
von

1Vent

Ped
"but
: im-

Plus
ours

30].

 

 

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 3 FEVRIER 1944

 

——"

sure

EE

Dans nos Ré
TASAS

    

 

 

ser — DIVERS :ee :— ‘ M. l’abbé O’Farrell à passé la!° Ste . Germaine @

|

semaine à St-Malachie et Québec.dé oo—._

|

—M. le vicaire Turgeon est dopi — retour d'une promenade dans saDECES: h famille, à St-Anselme.
24, es! décédé M. Thomas!  —MM. Joseph Cloutier, JosepiRamu, époux de D. Turmel, à

|

Labbé et Fortunat Bisson ontetd
l'âge de 85 ans et 7 mois, après: élus conseillers parune assez longue maladie souf-

acclamation.
Ils remplacent MM. Joseph Rue!

rte avec une grande résigna-|Odilas Drouin et Stanislas Boily.I Outre son épouse, il laisse| —M. Gérard Drouin du Corps
plusieurs enfants et petits-en-|des Prévôts, de Québec, a passé
fants. —+ = [Une semaine chez son père, M.
FUNERAILLES: J.-Louis Drcuin.
Le 29, out cu lieu les funérail-| —M. Wilfrid Giguere passe les

mois d'hiver à Québec.
—M. Léo Vachon, maire, à St-

Joseph, la semaine dernière,
affaires.
—M. et Mme Gédéon Breton

ont passé quelques jours à Qné-
bec, la semaine dernière.

——e

les d Mme Léonide Pouliot, née
Rose-Anna Jolin, décédée à l’âge

de 47 ans «t 5 mois, après une

longue maladie. Outre son époux,

elle laisse plusieurs enfants et
quelques pctiis-enfants, .

Nos profondes condoléances à
ces deux familles si cruellement
éprouvées.

DEPLACEMENTS:
M. le vicuire Bergeron est allé

passer lu semaine dans sa famil-
le à Dosquet.

—M, Paul-Emile Fortin est en
convalescence dans sa famille,
après une intervention chirurgi-
ale.
“OM «t Mme Arthur Ouellet,
de Ste-Hénédine, en promenade
ici la scrruine dernière, chez des
parents.
—M. Arthur Fournier, garde-

chasse du Ste-Justine, en cette
paroisse. lundi, par affaires.
—M. ¢t Mme Jos. Poulin, a St-

Var

  

e

e Saint-Prosper ©
GRATIFICATIONS:
Mlle Madeleine Morin vient de

recevoir pour la quatrième fois
du département de l’Instruction
Publique, par l'entremise de M.
l’inspecteur Jean, une prime de
$20. pour succès dans l'enscigne-
ment.
—Mlle Gemma Quirion vient

de recevoir du département de
PInstruction Publique, par l'en-

   

 

Ephrem, la semaine dernière, |tremise de M. l'inspecteur Jean,
chez leur fils, Josaphat. une prime de $20. pour succes

eeepenne + dans l'enscignemont.
ASSEMBLEE:

7 | Le 13 Janvier, à leur assemblée,
: . es Dames Fermières ont réélu le

0 Saint-Odilon @ mêmeconseil.
ou Ee Présidente : Mme Adolphe Pa-

rent.
DECES: Vice-présidente : Mme Edgar
Vendredi, le 14 janvier, est dé-|Samson.

cédé après quelques jours de ma-|  Conseillères: Mmes U. Pru-
ladie, à l'âge de 79 ans, M. Napo- |neau, Léonidas Poulin et Joseph
léon Cliche, époux de Dame Cé- Laflamme.

Bibliothécaire - lectrice : Mme
Arthur Morin.

Secrétaire-trésorière. Mme Al-
phonse Larochelle.
Les Fermières ont a leur dispo-

sition un gros métier double qui
donne satisfaction.

"MENAGERES” ju ie
“MANQUEZ-VOUS DE o St-Honoré +

 lanire Giroux. Ses obséques ont
eu lieu lundi. le 17, au milieu
d'une afllucnce de parents et d’a-
mis.
Nos sympathies.
 

 ——

 

 

 

SUCRE”

Empluvez SRUCRINE” un bon .
substitut du sucre (500 fois Honneur au mérite : __
Plus surré), LIQUIDE, agréa- Mlles  Anna-Léa Poirier et
ble au wot. Sucre tous les Rose-Hélène Campeau viennent
breuvige= chauds ou froids, de recevoir, par l'entremise de M.
jéconomise le sucre dans les pâ- l'inspecteur P.-E. Pagé, une pri-
tisseries,  compotes, desserts, Me de $20. pour succès dans l'en-
ete AIDE AU RATIONNE- Seignement.
MENT, Une bouteille de 2 on- Nos félicitations.

Décès:tes équivaut comme sucrant à Nous avons le regret d’annon-
cer le décès de Dame Célestine
Couet, épouse de M. Napoléon

20 livres de sucre. Direction an-
Hs et française incluse. —
(Echantillon sur demande 10 j i

: t $ . 1 nvier, ajo. Emballage garanti. Li- Pasde 79ans % 4an Elleponrapide. PRIX DE DE- laisse, pour la pleurer, son époux| «lle payée, 1 bouteille

||

4 cinq enfants : M. Paul Dulac,T5 ets, (6 84.25)—(2 $8.00).
|Adressez vos commandes avec

de Lac Mégantic, MM. Sévère,
Mathias et Philippe Dulac, de

St-Honoré; une fille, Mme Stanis-

las Fillion, de Farnham; une bel-

le-fille, Mme Sévére Dulac; un

gendre, M. Stanislas Fillion, et
plusieurs petits-enfants.

bon, mandat à :

les Bons Produits Enrg
| 351 BLVD. CHAREST,    
  
 

| QUEBEC A la famille en deuil, nous of-

—— a frons nos sincéres condoléances.
A -

 

ELIMINEZ LES POISONS...
"I mamvuis service, Il vous fait parai-

Votre système constipé vous rend
re inférieure en jugement, er vivacité,
en humeur. On préférera l’autre. Il est
8 facile d’éliminer la source du mal:
en effet, “une ou deux ROBOL, ce soir,
effet demain matin”.

|

 

|
|

 
Ne laissez pas l’empoisonnement dé-

labrer votre santé. Les tablettes RO-BOL, grâce à une drogue spéciale, ne
lonnent pas de colique.

wiemes ROBOL
25 cents la boîte.

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréal.
a

 

CONTRE LA
CONSTIPATION    
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NAISSANCE:
MM. et Mme Victor Veilleux, née
Thérese Busque, font part a leurs
parents et amis de la naissance
d une fille, née le 23 janvier et
buptisée le même jour sous les
prenoms de Marie, Emilia, Ju-
lienne. Parrain et marraine, M.
et Mme Henri Thibaudeau, de St-
Martin, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme Alfred Bernard.
Nos félicitations.

NOTES:
M. l'abbé Arthur Nadeau, à

Bvauceville jeudi dernier.
M. et Mme Gédéon Tardif, de
St-Victor, en promenade chez M.
ct Mme Alfred Rodrigue, diman
che dernier.
, M. et Mme Réal Veilleux
étaient les hôtes de M. et Mme
Godefroy Bourque, de St-Benoit,
dimanche dernier.
—Mme Alfred Rodrigue passe

une huitaine chez Mme Josaphat
Rodrigue, de St-Benoît.
—M. Fernand Poulin et Mile

Cécile Poulin, 4 St-Benoit, au dé-
dut de la semaine.  —M. ct Mme Dominique Roy,
de St-Victor, visitaient Mme Vve
Elzéar Drouin, en fin de semaine.

cher soné de retour parmi nous,
apres avoir passé quelques mois
à Magog.

- + --
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« St-Simon les Minese
NAISSANCE:
M. et Mme Adonia Rancourt

font part a leurs parents et amis
de la naissance d’une fille, née le
18 janvier et baptisée le 19, sous
les prénoms de Marie, Paule,
Jeannine. Parrain et marraine,
M. et Mme Archelas Veilleux, de

 

St-Georges, oncle et tante de
l'enfant.
Nos félicitations.

MALADE:
Mme Vve Ludger Rodrigue !nous est revenue de l'hôpital gra-

“vement malade. Nos voeux pour
un prompt rétablissement.

i VA-ET-VIENT :
M. et Mme Wellie Giguère, de

| Lévis, de passage à St-Simon, di-
manche. Madame Giguère passa
quelques jours auprès de sa mere,
Mme Vve Ludger Rodrigue.
—M. et Mme Fortunat Veil-

leux, de St-Fabien, en voyage à
St-Simon, visitant M. et MmeJo-
saphat Rodrigue.
-—M. Télesphore Dion, de St-

Benjamin, a St-Simon, dimanche.
—ee

 

 

*

e Sainte-Rose ©
ETAT CIVIL :
Au cours de 1943, il y eut dans

notre paroisse: 45 baptêmes, 9
mariages, 9 sépultures dont 3 d’a-
dultes. Ce sont: M. Théophile
Bédard, 76 ans; M. Louis Bougie,
86 ans; Mme Thomas Provencal,
70 ans.
DECES: CL
Le 5 janvicr, est décédé à l'âge

de 79 ans, M. Joseph Fournier,
époux de Sophronie Laflamme.
Les funérailles eurent lieu le 8
janvier.
BAPTEMES: ,
Le 4 janvier, a été baptisé Jo-

seph, Ghislain, Gaston, enfant de
M. et Mme Napoléon Hébert (M.-
Louise Labrecque). Parrain, M.
Fernand Hébert: marraine, Mlle
Lucille Hébert. .
—Le 12 janvier, Marie, Violet-

te, Céline, enfant de M. et Mme
Lucien Gagnon (Eva Vachon).
Parrain et marraine, M. et Mme
Albert Gagnon, père.

 

 

Fabrication d'un
super - explosif

Le perfectionnement d'un nou-
veau procédé pour fabriquer le
R.D.X., un des plus puissants ex-
plosifs militaires au monde, dont
l'usage est maintenant généralisé
chez les Alliés, est l’un des plus
remarquables apports à l'effort
de guerre canadien; il a permis
d'épargner beaucoup de temps et
d'argent aux Nations Unies.
Cet explosif était fabriqué en

-mais le Ministère des

—M. et Mme Ls-Philippe Bou-|

; séquence,

FAITES CECI

NM

 

PENETRE
profondément dansles
bronches, grâce à ses
vapeurs médicamens-
teuses adouctissantes.

&
   

Pour retirer tous les avantages
de cette double action PENETRANTE-
STIMULANTE, frictionnez simple-
ment, au coucher, la Borge, la

itrine et le dos, avec du Vicks
apoRub. Instantanément, le

VapoRub se met à I'ocuvre—de
2 façons à la fois, comme indiqué
ci-lessus—pour apaiser la toux
bronchique, dissiper la conges-
tion, soulager l'irritation des
muscles, et hater la venue d'un
sommeil reposant et réparateur.
Souvent, au réveil, le pire des
souffrances a disparu. Aussi, ne 

BRONCHITE
LA TOUX - L'IRRITATION - LA CONGESTION

Soulagez les souffrances que cause la bronchite,
par ce moyen a doubl
médication qui a fait

ÉDIATEMENT POUR s
q IN ee, Out,

ao! ARN 6,

 

4617 à 7 ü
PENDANTps HEURES - Au SIÈGE MÊME 9

Page ?

 CONTRE LA

e action—par cette
ses preuves, et qui

ER

STIMULE
la surface de la poitrine
et du dus, comme un
cataplasme réchauff-
ant bienfaisant.

»

 

   

courez pas de risques avec des
remèdes inconnus—soulagez les
souffrances que cause la bron-
chite, ce soir, avec du VapoRub,
le remède à double action, qui a
fait ses preuves.

POUR VOUS SOULAGER PLUS COMPLÈTE-
MENT—Faites fondre une cuillerée
de VapoRub dans un bol d'eau
bouillante. Respirez les vapeurs
médicamenteuses qui se dégagent.
Sentez comme elles apaisentl’irri-
tation énervante des bronches!  
 

 

Angleterre, |
Munitions

et des Approvisionnements a
jugé nécessaire d’avoir un proce-
dé pour augmenter de beaucoup
la production de revient. En con-

un groupe de techni-
ciens canadiens ont entrepris des
recherches et, avec l’aide pré-
cieuse de collègues des Etats-
Unis avec lesquels s'est fait un
échange de renseignements, ont
réussi a mettre au point un pro-
cédé entièrement nouveau pour
fabriquer l'explosif dans le labo-
ratoire. L'envolée hasardeuse de
deux experts canadiens, le doe-
teur James H. Ross, de l’univer-
sité McGill, et le docteur H. S.
Sutherland, de Shawinigan Che-
micals Limited, pour transporter
des échantillons en Angleterre
est maintenant familière à tous,
mais l’un des éléments princi-
paux de ce haut fait est jusqu'ic:
demeuré sous silence.

Au printemps Je 1941, le Mi-
nistère des Munitions et des Ap-
provisionnements a chargé le
personnel technique de Shawini-
gan Chemicals Limited, entrepri-
se chimique appartenant en en-
tier à The Shawinigan Water &
Power Company, d’appliquer a la
fabrication les travaux de labo-
ratoire. On y a réussi; en moins
de six mois, on avait réuni assez
de données pour commencer les
plans d’une usine. En dépit de
diverses modifications apportées
aux plans, modifications rendues
nécessaires par les améliorations
subséquentes du procédé, l'usine
était en fonctionnement quatorze
mois après qu’eurent commencé
les travaux de recherche de
Shawinigan Chemicals Limited.
Grâce à d’autres changements
d’ordre mineur, l’usine fabrique
beaucoup plus d’explosifs que la
quantité prévue lors de sa cons-
truction.

petite quantité en

 

 
—
—

 

 

emplacement neuf,
Chemicals Limited a regu aide
de Canadian Industries Limited.
dont l’expérience dans la fabrica-
tion des explosifs est bien con-
nue a travers le pays.

Pour ériger cette usine sur un
Shawinigan

Ce haut fait rappelle le tour
de force de Shawinigan Chemi-
cals Limited au cours de la der-
nière uerre, quand la compagnie
a perfectionné des procédés pour
fabriquer en quantité commer-
ciale l’acétaldéhyde, l’acide, acé-
tique, l’acétone ct le magnésium
métallique, dont on avait tant be-
soin. \

©
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Canari
STRICTEMENT CANADIEN

CUISINE

INREPROCHABLE

 

Service rapide €t courtois

Encourageons les nôtres

J.-R. Laliberté, Prop.
44, de lu Couronne,

QUEBEC

 

  
mn

EPARGNEZ

 

J.-L. ROBERGE,

Gérant Cénéras Québec : 
LA TRAVERSEE

La traversée QUEBEC-LEVIS est encore le plus

Québec — Lévis

simple et le meilleur moyen d'accès

PROFITEZ DE SON CHARME 9

des deux villes.

 

DU TEMPS
DE L'ARGENT

LA TRAVERSE DE LEVIS Limitée
L.-Maurice CARRIER,

Amn.-Gérant

BUREAU CHEF:

Marché Champlain — Québec

2-5182 — Téléphones — Levis:
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Charité bienordonnée
En parcourant le rapport officiel de la manufacture de :

chaussures et de talons, il nous fait plaisir de constater le.
progres sensible fait dans le domaine de l'industrie locale.

Une chose est surtout intéressante; c'est de voir que la
grande majorité, sinon la totalité des actionnaires, sont des
gens de chez nous, de Saint-Georges plus particulièrement.

C'est le propre de nos trois usines principales de compter
parmi leurs propriétaires un fort groupe de citoyens. Cette si-
tuation ne peut qu'être agréable puisqu'elle permet aux pro-
fits réalisés d'être redistribués dans notre ville.

De même pour les quelque huit cents hommes etfilles qui
sont employés à ces ouvrages. Ils restent des citoyens et sont
les premiers à jouir du succès de l’entreprise qui les fait vivre.

Au-delà de $15,000 sont donnés en salaire chaque se-
maine parmi les ouvriers des manufactures de laine, chaussu-
res et soie. Autant d'argent et de richesse qui facilitent la vie
des nôtres : de nos commerçants, de nos professionnels et de
techniciens.

Il faut féliciter surtout les directeurs et les fondateurs de
ces usines d'avoir tenu à ce que les actionnaires de ces diver-
ses firmes soient d’abord des concitoyens.

S'il est vrai qu'une charité bien ordonnée commence par:
soi-même, c'est bien dans le domaine économique quand une
ville ou un centre veut se développer et fleurir par ses propres ; maine.
moyens.

Soyons fiers des succès des nôtres et faisons notre petite YSNUC
part pour que les réussites se répètent. Saint-Georges et cha-'pjante, A.-E. Théberge, G. Des-
cun de ses enfants en retirera avantage.

Roger BOLDUC
 
 
 

LE SOCIAL DES
FILLESD'ISABELLE

Les Filles d'Isabelle cent orga-
nisé un social original qui eut
lieu lundi soir, le 31 janvier der-
nier.

Cette soirée fut consacrée aux
sports extérieurs et une cinquan-
taine de membres y prirent part.
Il y eut du patinage et du glissa-
ge et les plus craintives demeure-
rent au local pour jouer les car-
es.
A la fin de la soirée, un succu-

lent goûter fut servi a la salle
commune et on procéda a la dis-
tribution des prix. Pour la cir-
constance, Mlle Jacqueline Derô-
me, de Québec, était l'invitée
d'honneur.
Le tirage des cadeaux fit ga-

gner le prix de présence a Mlle
Madeleine Thibaudeau; le prix
des “paresseuses” à Mme Gcor-
ges Thibaudeau et à Mlle Louise
Fecteau. Pour le patinage et les
autres jeux, les vainqueurs fu-
rent Mme Emile Forget, Mlle Ju-
lienne Pépin, Gilberte Bourque,
Mme Rodolphe Maheux, Mlle
Edith Morin et Mme Raymond
Cliche.
On se retira enchanté du ma-

gnifique succès remporté par cet-
te soirée sportive.

Toutes les Filles d'Isabelle
sont priées de prendre note que
leur assemblée d'affaires aura
lieu le 8 février prochain, au sa-
lon des Chevaliers de Colomb.

 

 

 

GRAVEMENTBLESSÉ
PARUNMADRIE

M, Eugène Caron, tils ac Ni.
Mrne Joseph Caron, a échappé de
justesse à la mort, samedi der-
nier, quand il fut assommé pay
un madrier pesant.
Le jeune homme était dans sa

voiture à bois et cette planche
vint lui choir sur la tête et le dos:
Son état est très sérieux. Par
bonheur, son frère était près de
l'endroit de l’accident et put por-
ter un rapide secours à la victi-
me.
La chose s’est produite non loin

de la demeure de M. Evans Cart-,
cath, à quelques milles du villa-
ge.
Nous espérons, avec le blesse,

qu’il se rétablira le plus vite pos-
sible après cetto triste aventure.

EUCHRE-BRIDGE- WHIST
Qu'on n'oublie pas la grande

partie de cartes organisée par le
Cercle local des Filles d'Isabelle
et qui se tiendra à la salle pa-
roissiale samedi soir, le 5 février.
Un grand nombre de prix ma-

gnifiques sont destinés aux heu-
reux gagnants et nous Vous sou-
haitons d’en être tous.

FIANÇAILLES
Récemment, ont eu lieu à St-

 

A VEND Georges, Me la résidence ce pics
’ parents, M. et Mme J.-H. Rober-

Vv RE i ge, les fiançailles de Mlle Estelle
Maison de deux étages, bien fi- Roberge avec M. Charles-Ed Mo-

nie 24 x 30. Propriété 90 x‘rin, de la Banque de Montréal de
150. Sur la route nationale, à 1
mille du village. S'adresser & :
ALEXANDRE PAQUET. Saint-
Georges-Est,  Chicoutimi, fils de M. et Mme J.-

E. Morin, de Sainte-Agathe des
Monts.
Nos plus sincères félicitations.

 

Dr L.-P. GAGNON |
Chirurgien-Dentiste

BUREAU OUVERT TOUS LES JOURS A ST-GEORGES
TEL. 278 - - ST-GEORGES-EST

Coin St-Antoine et lère Avenue

 

 

MAISON A VENDRE

 

2 logements, rue St-Gabriel, Saint-Georges-Ouest,

S'adresser à :

P.-E. THIBAUDEAU
DENTISTE

SAINT-GEORGES-EST, Beauce

 

et
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| Le Carner, 3
#iondain |

| avoueave —— a * wrOOOO

| Mille Jucqueline Derôme, de
Québec, a passé quelques jours à
St-Georges, chez M. et Mme E.
Forget. ;

i —M. ect MmeJos. Roberge, ain-
si que M. et Mme GeorgesRober-
ge ont passé le dimanche à Beau-
ceville, chez M. et Mme G. Roy.
—M. Ls-Georges Veilleux est

revenu dans notre ville apres un
séjour de trois semaines à l’hô-
pital Ste-Anne de Québec.
—Mlle Simone Gravel est re-

tournée à Broughton-Est, apres
quelques semaines de promenade
chez M. et Mme Laurier Gilbert.

—M. et Mme Clovis Thibau-
deau sont de retour d'un court
voyage duns la capitale.

—Mlles Marcelle Garant et
Francoise Bernard, ainsi que M.
Maurice Poulin, sont descendus a

i Beauceville, récemment.

—MM. Jean-Marc et Paul-Hen-
ri Thibaudcau étaient de passage
à St-Gcorges, au début de la se-

 
--Mme (Dr) P. Morisset est re-

d'un bref séjour à Québec.
MM. les agronomes J.-A.

biens et M. Dionne se sont ren-
dus à un congrès deleur associa-

; tion, dernièrement, à Québec.
—Mme S. Redmond est partie

(pour les Etats-Unis ou elle visite
“des parents et des amis.
+ —M. et Mme Albert Mercier:
{sont actuellement à Québec pour
quelque temps.
| —Mlle Thérèse Thibaudeau est
présentement dans sa famille
pour un repos de quelques se-
maines.
—M. et Mme Arthur Barry et

leur famille sont partis pour
Plainfield, Conn., ou ils réside-
ront désormais.
—M. Charles Morin, de Mont-

réal, est venu dans notre ville, au
début de la semaine.
—M. Henri Roy est revenu dans

sa famille après quelques jours à

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 3 FEVRIER 1944

OFTOPPO

A LA MANUFACTURE
DE CHAUSSURES

Le bureau d’administration de la

St. George Shoe et de la manufac-

ture de talons a donné son rapport

annuel aux actionnaires, lundi soir

dernier. ;
Pendant l’année finissant le 30

novembre 1943, la compagnie a fait

un chiffre d’affaires de $516,000.

soit une augmentation sensible sur

les années précédentes. On a payé

en salaire (aux ouvriers seulement)

$123,000 durant les 52 semaines de
travail. .

Les 105 actionnaires recevront
leur dividende régulier de 12%.
La manufacture a fabriqué deux

cent mille paires de chaussures et

l’usine de talons a sorti un million
de paires de sa marchandise. Envi-

ron deux cent cinquante personnes
sont employées dans ces deux in-
dustries. ; .
Après le rapport, on procéda à

l'élection des membres du bureau
sous la présidence de M. Ls-Ph.
Paquet.
Tous les administrateurs conser-

vèrent leurs postes comme suit:
Président : M. Ludger Dionne; V--
président : M. J.-A, Gendron; secré-

taire: M. P.-E. Baillargeon. Direc-
teurs: MM. Adélard Gilbert, Geor-
ges Thibaudeau, Béloni Poulin, Al-
fred Sévigny et Francois Dubé.
Mgr R. Fortier et quelques au-

tres adressérent ensuite la parole.

FETE-SURPRISE
Un groupe d’amis se réunissaient

jeudi dernier, le 27, a la résidence
de M. et Mme Antonio Doyon, pour
fêter le quatrième anniversaire de
naissance de leur fillette, Murielle.
Une hourse fut présentée à l’hé-

roine ainsi que plusieurs cadeaux.
Plusieurs dames étaient présentes
à la réunion qui fut très mouve-
mentée. I! y eût chants, déclama-
tions, jeux et goûter. Mme Doyon
remercia les invités au nom de sa
fille.

Etaient présents: Mlles L. Baril.
M.-P. Baril, J. Poulin, E. Paquet, l'hôpital de Beauceville ou il a

subi une intervention chirurgi-
cale.
—M. Philippe Thibaudeau est

actucllement en voyage d'affaires
à Detroit, Michigan.
—M. et Madame Donat Doyon

d’East-Broughton, ont passé quel-
ques jours à St-Georges et à Qué-
bec, au cours de la semaine der-
nière.
—M. Henri Lessard est de re-

tour du Parc National où il était
à l’emploi de la Donnacona Pa-
per.
—M. Benoit Gilbert, de New-

port, RI. visitait Mlles Laurette
Veilleux et Rita Bariault, récem-
ment.
—M. Philippe Bérubé, de New-

York, était a St-Georges, pour
quelques jours.
—Mme P. Dion, MM. Gérard et

Félix Dion, ainsi que Mlle Gil-
bert Bariault, sont de retour d’un
court voyage a Bedford, Me.
—M. et Mme Eddy Roy, en

promenade chez M. et Mme John
Gilbert, dimanche dernier.
—Mme Louis Roy, de St-Phili-

bert, a St-Georges, ces jours der-
niers.
—Mlle Estelle Rancourt, en

promenade chez ses parents, ces
jours derniers.
—MIle Violette Gilbert est re-

tournée a Québec, reprendre son
ouvrage.
—Mme Henri Poulin, en pro-

menade chez ses parents.
—M. Emmanuel Gilbert, a

Beauceville, -dimanche dernier.
——em

M. ALF. NADEAU
DECEDE A 69 ANS

Nous avons appris avec regret
le décès de M. Alfred Nadeau,
époux de Nathalie Quirion, sur-
venu le 25 janvier, à l’âge de 69
ans. Ses funérailles ont eu lieu
vendredi, le 28 janvier, à 9 heu-
res, en l’église de St-Georges,

 

A. Veilleux, Huguette Doyon, Flo-
rette Doyon, Doris, Claudette, Re-
naude et Lise Doyon, F. Poulin, J.
Poulin, G. Poulin, M. Rodrigue, G.
Boucher, Gervaise Pépin, C. Cham-
pagne, J. Létourneau, C. Pozer, A.-
A. Pénin. J. Champagne, J.-A. Moi-
san, F. Roy, N. Beaudoin, M. Bu-
reau, M. Pépin, C. Rodrigue, S. Lé-
tourneau, Huguette Fecteau, C. Si-
mard, G. Bureau, M. Rodrigue, C.
Poulin et N. Boucher. MM. Cler-
mont, Normand et Jean-Denis Do-
von et Mlle Florette Doyon.

—-——_.-- 0 --

Mlle Carmelle Dutil, de Saint-
Georges, vient de recevoir, par
l’entremise de M. l’inspecteur
Gérard Jean, une gratification de
$20. pour succès dans l’enseigne-
ment. Mlle Dutil a obtenu le
même succès mainies fois dans
le passé.
Nos félicitations.

 

POPPY
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\M. ALFRED LOUBIER
MEURT SUBITEMENT

M. Alfred Loubier, paruissien
avantageusement connu dans notre
ville, est décédé subitement samedi
matin vers 10 heures, à la résidence
de M. et Mme Emile Forget, ré.
rant de la Banque Royale.
M. Loubier était à tapisser quand

il s’affaissa soudain. Le prêtre et
le médecin furent appelés immédia-
tement mais ce dernier ne put que
constater la mort.
M. Loubier était âgé de 62 :ns

Outre son épouse, née Flore Ly.
brecque, il laisse pour pleurer sa
perte trois fille: Mme Eugène Roy
(Juliette), Mme Emilien Lambert
(Jeanne) et Mme Jos Redmond
(Cécile); un fils: M. Henri Loubier,
employé à la manufacture de chaus-
sures; ses trois gendres: MM, Fu.
gène Roy, Emilien Lambert et Jus
Redmond; sa bru: Mme Henri Lou-
bien; sa belle-soeur: Mme Frédéric
Loubier; et aussi plusieurs petits-
enfants.

Les funérailles ont eu lieu mer-
credi matin à 9 heures en l’église
de St-Georges, sous la direction de
la maison Giguère & Frère.
A la famille si cruellement éprou-

vée, nous offrons nos plus sincères
condoléances.

ASSEMBLE LACORDAIRE
Les Cercles Lacordaire et Ste-

Jeanne-d’Arc ont tenu dimanche
dernier, à la salle paroissiale, une
réunion régulière d’initiations ot
d’avancements.
Un programme musical très inté-

ressant égaya les auditeurs ainsi
qu’une courte pièce intitulée: “Les
effets d’une rencontre”.
Nous ajoutons ci-bas la liste des

admis et des décorés pour les deux
cercles.
Admis: Mlles Anne-Marie Bégin,

Aimée-Rose Bolduc, Jeannine Bol-
duc, Ursule Bolduc, Hénédine Bour-
que, Lucienne Bureau, Hélène Fon-
taine, Violette Gilbert, Gisèle Les-
sard, Marie-Laure Morin, Gemma
Poliquin, Hélène Poulin, Jeanne-
d’Arc Poulin, Jacqueline Poulin,
Adéline Rodrigue, Gisèle Rodrigue,
Paulette Veilleux; Mmes Ernest
Quirion, Bernard Morin et Joseph
Fontaine; MM. Ernest Quirion, Be-
noît Veilleux et Léonce Dion.
Au premier degré: Mmes Wilirid

Bolduc, Alfred Veilleux, Miles Ma-
rie Auclair, Isabelle Grenier et Ber-
nadette Poulin; MM. Robert, Ber-
trand et Léopold Poulin (Ernest).
Au second degré: Mmes Lucien

Champagne, Gédéon Poirier, Napo-
léon Vachon, Mlles Alicia Paquet
et Noélla Veilleux, et M. Guy Ran-
court.
 

 

A VENDRE

MAISON de 9 appartement-.

3ème Ave, St-Georges-FEst.

Aqueduc privé. S'adresser à:
Mme Vve JOSEPH VEIL-

LEUX. Saint-Georges, Tél.
100.
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V. Cloutier

Beauce
ST-GEORGES,

ultra-violets

 

 
   

 sous la direction de la maison Gi-
guère & Frère.

Le défunt laisse, outre son
épouse, un fils M. Antonio Na-
deau, de St-Georges; une fille,
Mme Delvas Gilbert (Yvonne),
de St-Georges également, et une
soeur, Mme Harris Boivin, de
Jackman, Maine.
Nos profondes condoléances. 

 LOUIS 

MAISON A VENDRE

 

Sur la deuxième avenue. Bon prix. Restaurant à

louer, Dix chambres pour pensionnaires.

Licence d'hôtel.

S'ADRESSER À :

RESTAURATEUR

SAINT-GEORGES-EST, -

DROUIN

Cté Beauce     
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AU THEATRE ST-GEORGES |
JEUDI-DIMANCHE — 3-6 FEVRIER :

“2ieme BUREAU”
\ice 3 JEAN MURAT — EDWIDGE FEUILLERE

VENDREDI-SAMEDI — 4-5 FEVRIER:

"(ommandos Strike al Down"
Avee PAUL MUNI — ANNA LEE

MARDI-MERCREDI — 8-9 FEVRIER :

PROGRAMME DOUBLE

“SPY SHIP”
\vee : TRENE MANNING — CRAIG STEVENS

AUSS) .

“BADMEN OF MISSOURI”
Avec : DENNIS MORGAN — JANE WYMAN  

4e Degré:
Charles Lambert
Jean-Luc Perron
Claude Jolicoeur
Chs-Auguste Poulin
Armand-Louis Damien
André Rodrigue
Alyre Poirier
Guy Grenier
Angelo Roy
Jean-Denis Doyon
Roger Paquet

3e Degré:
Jean-Claude Marcoux

Gérard Poulin (R)
Marc Rancourt
Oliva Deblois
Gaspard Gagne
Luc Poulin
Gilles Rancourt
Guy Poulin i
Louis-Amable Lemieux

Gérard Poulin (GQ)

2e Degré :
Jean-Marie Bolduc
Lorenzo Bureau
Gonzague Bolduc
Gaétan Boucher
Paul-Emile Vachon
Lorenzo Brousseau
Emmanuel Champagne
Denis Bolduc
Gaston Jacques

EPHREM POULIN
PEUT VOUS SERVIR EN

MONTRES DIAMANTS
NOUVEAUTES

©

REPARATIONS GARANTIES

©

Tout achat fait chez-nous joint à prix modique,
qualité et satisfaction.

66, lére Avenue, Saint-Georges-est, Beauce 
'AVAVAVAVAVAVAVYVAVAVAV4V 
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La Guerre du Canada
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Pour un Nationalisme
canadien élargi
 

Il se dépense tous les jours
beaucoup de verve, pour faire
accepter au peuple, comme l’es-
sence du patriotisme, des tirades
déclamatoires vides qui n'ont
rien de commun avec le vérita-
ble patriotisme et dont le seul
effet cest de soulever les préjugés
et d’enflummer le fanatisme. Il y
u deux formes de nationalisme:
le vrai et le faux. Quoique d’es-
sences bien différentes, ils se
confondent si bien dans l'esprit
de nombreux Canadiens, que les
politiciens de faible tonnage in-
tellectuel et moral peuvent ex-
ploiter cette équivoque, avec im-
punité pour se hisser au pouvoir.
On reconnaît le vrai nationa-

lisme à son désintéressement; il
veut le bonheur des citoyens, en
cherchant le bonheur de la patrie
ct il est assez clairvoyant, parce
que libre de préjugés, pour com-
prendre où se trouvent les véri-
tubles intérêts de la patrie. Il est
toujours prêt à sacrifier ses inté-
rêts personnels pour que les inté-
rèts supérieurs de la patrie soient
sauvegardés. Il ira jusqu'au sacri-
fice suprème, pourla patrie. C’est
un sentiment des plus généreux
qui à su source dans les plus hau-
tes fucultés de l’ame humaine. À
cause de sa nature supérieure, il
est plus rare que su contrefaçon.
Le faux nationalisme est toni-

truunt et il ne se reconnait pus
de devoirs envers la patrie; il n’a
que des revendications à faire
valoir. Il est, de sa nature, into-
lérant, intransigeant ct tyranni-
que, cur il ne reconnaît pas aux
autres le droit à la liberté qu’il
réclame pour lui-même. C'est ce
qui en fait un produit des plus
dangereux pour la sécurité de
l'Etat et la paix sociale.
Jamais le nationalisme agressif

n'a atteint un aussi haut degré
d intensité qu'à notre époque. Au
moyen-age on ne connaissait pas

le nationalisme,l'Etat n'étant pas
encore évolué de la condition féo-
dale. Au cours de l'époque mo-
derne, le nationalisme s'est con-
tenté d'être chatouilleux, vani-
teux et querelleur, mais a l'épo-
que de l'Ordre nouveau, qui est
notre époque, il cest devenu agres-
sif, conquérant et tyrannique.
C'est en Allemagne qu'il a at-
tcint son plein épanouissement.
Ja doctrine nazie lui a donné sa
forme finale et il est devenu alors
d’une telle virulence et il s’est
propagé avec une telle férocité
qu'il a épouvanté le monde. Les
peuples restés libres, stupéfiés
par cette monstrueuse création,
se sont ligués, afin de n’être pas
clétruits.

L'une des plus tragiques équi-
voques qui se trouvent à l’origine
de cette guerre, est l'égarement
du peuple allemand qui, prenant
pour des thaumaturges les illu-
minés du national - socialisme,
s'est laissé _entrainerpar leur fa-

Boulanger, Fortier
& Rondeau

Comptables Agréés

Chartered Accountants

— et —

Syndic Licencié

— 0 —

Maurice Boulanger, B.A., C.A.
Syndic Licenclé

Guy Fortier, B.A., L.S.C., C.A,
Réal A. Rondeau, B.A., C.A. — oO —

71 rue St-Pierre, Tél. 23-4079
QUEBEO

 

Lorsque vous serez de passage

A cet endroit,

cunadienne, service

 

Coins d'Artigny
2-6847—2-6846 . TEI.

natisme mustique dans une aven-
ture qui prend les dimensions de
catastrophe universelle. C'est là
un exemple saisissant de ce que
peut faire le nationalisme idéolo-
gique, outrancier et agressif.
C’est une poussée qui est redou-
table, à cause de son dynamisme.
Une fois lancée, cette force ne
peut plus être arrêtée. Hitler lui-
même, l’aurait-il voulu, n'aurait
pas pu arrêter les forces qu'il a
libérées; elles l’auraient englou-

Le faux nationalisme contient
toujours des germes de révglu-
tion à l'état latent; il est toujours
dangereux de le réveiller.

La folie collective qui s'empa-
rait périodiquement de ces in-
nombrables troupeaux de buffles
sauvages, qui peuplaient jadis les
immenses plaines centrales de
l’Amérique, et qui les emportait
en une course éperdue (stampe-
de),à la suite d’un leader désem-
paré, est la saisissante image du
peuple allemand, se lançant à la
conquête du monde, a la suite
d'un illuminé.

Autre, cst le vrai nationalisme;
celui-ci est soucieux de tout ce
qui peut augmenter le prestige
de la patrie, de tout ce qui peut
la rendre plus prospère, plus
belle, plus unie et y faire la vie
meilleure. Il est le patriotisme cn
action, tous les jours. Ainsi, ii
s'emploieru à abattre lv fléau de
l'intempérance qui est une cause
d'appauvrissement, de déchéance
physique et d'innombrables misè-
res chez nous; il coopérera dans
la lutte contre les maladies, par-
ticulièrement la tuberculose et
les maladies vénériennes, deux
fléaux qui sapent la vitalité de
notre peuple.
recrues ne sont pas trouvées phy-

peuple qui, il y a à peine un siè-
cle, était renommé pour sa vi-
gueur physique.

Le bon nationalisme veut en-
core la disparition des taudis
dans les villes, de meilleures con-
ditions d'existence pour les ou-
vriers, plus de justice sociale, afin
que règne la paix dans la société.
des gouvernements sages, des
écoles d'éducation et de forma-
tion professionnelles, accessibles
à tous: en un mot, pius de bon-
teur pour tous.

Voilà quelques-unes des taches
qui préoccupent le véritable na-
tionalisme. Elles ne sont pas aussi
spectaculaires, si l’on veut, que
les dénonciations véhémentes et
stériles, sur les estrades publi-
ques, elles ne rapportent ordinai-
rement ni honneurs ni avantages
personnels à ceux qui s'y atta-
chent, mais elles sont éminem-
ment bienfaisantes a la patrie. Si
I'accomplissement de ces tâches
rend la patrie plus riche, plus
prospère, il en coûtera moins de
prendre les armes, pour la défen-
dre quand elle sera en danger.

La grande erreurs de certaines
doctrines nationalistes, qui ont
cours chez nous, est de refuser
obstinément de voir les réalités,
de ne pas vouloir admettre le
fait que le Canada est une puis-
sance internationale, gouvernée
par des institutions britanniques
que son évolution économique
s’accomplit au sein de la civilisa-
tion anglo-saxonne et américai-
ne, que le nationalisme, à dou-
blure naziste est un danger et
enfin, que la coopération efficace
sur le plan économique est su-
bordonnée à la bonne entente
dans les domaines politique et
social.
Nous devrons, après la guerre,

faire face à de formidables pro- 
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| seuls. Ce n’est autre que Winston

Churchill lui-même, qui nous en
avertit quand il nous dit que

“rien ne se fera sans les efforts
combinés des Britanniques et des
Américains”. La guerre etla paix

seront gagnées, grâce à cette
communauté dans l'effort. Le Ca-
nada ne peut pas se permettre le
luxe d’une autre crise économi-
que, après la guerre, car elic au-
rait des répercussions sur le plan
social. Il est donc urgent de faire
disparaître les malentendus qui
nous divisent. ; ;
La nationalité canadienne doit

devenir une réalité agissante et
bien vivante. Abraham Lincoln
disait des Etats-Unis : ‘Cette na-
tion ne peut exister moitié libre
et moitié esclave”. Ce qui, dans
sa pensée signifiait: Elle doit être
toute libre ou toute esclave. En
appliquant cette pensée à la na-
tionalité canadienne, elle nous
amène à dire : ‘Cette nation sera
UNE ou elle ne sera pas”, Elle
ne peut exister moitié canadien-

ne et moitié américaine, moitié
canadienne et moitié française,
moitié canadienne et moitié an-
glaise. Elle doit être tout entière
CANADIENNE. Nous avons beau-
coup de Canadiens francais,
beaucoup de Canadiens anglais,
beaucoup de Canadiens améri-
cains, et encore d’autres variétés,
mais où donc sont les Canadiens
tout court ?
Le principal motif des préoccu-

pations nationales d'un Canadien,
tout court, doit être le Canada
tout ENTIER, depuis le Labrador
jusqu'à Victoria. Penser en ca-
nadien entraînera sans doute des
conséquences inattendues, pour
plusieurs; entre autres choses,
accepter de coopérer avec tous
tes autres Canadiens, quelles que
soient leur langue et leur reli-
givn. Il n’y a pas d'inconvénients
à dire: “Canadiens de langue
française, ou de langue anglaise,
lorsqu'il cst nécessaire de diffé-
rencier un groupement.
Un facteur de mésentente

 
est,

 

 

sans doute la pauvreté. La gêne,

crée un climat favorable aux frie-

tions et à la ‘mauvaise humeur.

Le remède à ce mal est tout indi-

ué dans une meilleure et pius

équitable répartition des biens et

des emplois. Il n'est pas sans in-

térêt de dire que la cause de 1 i-

négalité dans le contrôle des

biens, de la richesse, du pouvo.r

et des emplois, en Canada, n’est

pas le fait d'un soi-disant secta

risme, comme se plaisent à dire

ceux qui ne veulent voir que la

surface des choses, mais est plu-

tôt d’ordre technique et éduca-

tionnel. ;
C’est dans ce domaine que doi-

vent être appliqués les premiers

remèdes. Nos chefs, les mieux
avertis, l’ont reconnu d’ailleurs,
et déjà une nouvelle orientation
est donnée dans la préparation de
la jeunesse canadienne aux ta-
ches de demain.

J. B. COTE

Droi!s réserves par Le Syndi-
cat des Auteurs Canadiens Enrg.

retrlf emtsmsata

Dès que nous avons une âme,
nous avons un sacerdoce, nous
avons charge d'âmes. — LOUIS
VEUILLOT.

 

TARIFS LES PLUS
BASAU MONDE

Au cours d'une conférence
prononcée devant les membres
du Board of Trade de St. Juun,
M. J. F. Pringle, vice--président
et gérant général de la région de
l’Atlantique du Canadien Natiu-
nul, a déclaré que “le Ciünada,
avec sa population de 11 miilions
d'habitants et ses 45,000 milles de
voie a, comparativement aux au-
tres pays, la plus petite poupula-
tion par mille de voie et les plus
bas tarifs de marchandises. Nos
taux sont d’environ un sou var
tonne-mille contre 234 sous pur
mille en Grande-Bretagne. En ne
chargeant qu'un taux trè- bas
pour le transport de marchandi-
ses essentielles, le chemin d« fer
contribue généreusement au dé-
veloppement et au bien-ét:° du
pays.”
En terminant, M. Pringile à pre-

dit que le chemin de fer qui a si
loyalementet si efficacement ser-
vi le Canada avant et pendant la
guerre, demeurera l'agent de
transport le plus pratiqu- au
pays.
 

 

siquement aptes, ct cela chez un

NOS SOLDATS

Par leur habileté, par leur ingéniosité, par leur

persévérance opiniâtre et par leurs sacrifices librement
consentis, les ouvriers et ouvrières de nos industries

ont mérité la reconnaissance du Canada tout entier.

M. Aimé Bernier, tisserand de Granby, est l'un

de ces obscurs héros de la guerre industrielle. Il à

fabriqué de ses mains des produits qui servent aux
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soldats des Nations Unies sur tous les champs de
bataille. Il à voulu aussi contribuerà la victoire d'une
autre façon, en participant activement aux différentes

campagnes d'Emprunts de la Victoire. De plus, M.
Bernier s’enorgueillit avec raison d’avoir un fils earôlé
dans l'aviation canadienne.
ouvriers canadiens par la Brasserie Molson.
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à culture betferavière
Prime de 50 sous la tonne, payée par le ministère

et les sociétés d’Agriculture

 

| hone table M. Adélard Godbout vient d'approuver un
royet de concours qui sera proposé aux sociétés d'agriculture

Poluant dars la zône de la culture de la betterave à sucre, dansi

le
dustrielle sur leurs fermes.

but d'encourager les cultivateurs à introduire cette plante in

Les reglements prescrivent que tous les cultivateurs s enga-
gent à cultiver, en 1944, une étendue minimum d'une acre de
betteraves sucrières, pourront s Inscrire comme concurrents à la
société d'avriculture dont ils font partie avant le 15 juin et
recevront unprime de 50 sous la tonne, poids net, de betteraves
fivrée à la Rotfinerie de Sucre de Québec, à St-Hilaire.

De lvur côté, les sociétés d’ agriculture devront adopter une
résolution sttestant leur adhésion au projet et par laquelle elles
sengagen. 1 payer 25% de la prime accordée, le Ministère de
l'Agriculture en payant les trois quarts. Copie de cette résolution
sra immediatement adressée au chef de la Division des sociétés

d'agriculture, à Québec et, avant le ler juillet. en faire tenir à la
même autorité la liste des concurrents.

[« montant dû à chaque concurrent s'établira d'après le rap-
port fourni par la betteraverie de St-Hilaire indiquant le poids
mt de la quantité de betteraves expédiée. |

Dans l'exposé du projet fait aux journalistes. M. Adrien
Morin. sous-ministre adjoint, a fait observer queles rendements
à l'acre variant de 12 à 18 tonnes, dans la province de Québec.
le montant de la prime pourra varier de $6.00 à $9.00 à l'acre.

Si l'un tient compte des facilités d'usinage dont Québec est
maintenant dotée, des qualités caractéristiques de cette plante qui
améliore la texture du sol, le nettoie et l'enrichit au bénéfice des
récoltes subséquentes; de la valeur appréciable des sous-produits

 pe

AVICULTEURS EN VISITE

 

Répondant a l'invitation de M.
C-E. Benuit, chef de la division
de l'Aviculture à Québec, MM.
D-C. Foster, propagandiste avi-
cole provincial au Manitoba, et
G. Hodgson, commissaire avicole
de la Saskatchewan, se sont ren-
dus à Québec la semaine derniè-
re, après lu conférence nationale
des avicu!lteurs tenue à Ottawa.
MM. Foster ¢t Hodgson sont ve-
nus étudier sur place l’organisa-
tion avicole du Québec. Ils se sont
intéressés à out particulièrement
au fonctionnement de nos cou-
voirs cooperatifs et a la politique
du ministere concernant l'épreu-
ve rapide du sang contre la diar-
rhée blanche des volailles.
Les distingués visiteurs se sont

rendus à  St-Félix-de-Valois où,  

d’après leur propre témoignage,
ils ont trouvé la plus belle orga-
nisation avicole coopérative ja-
mais vue. Ils ont cu aussi un long
entretien avec monsieur R. Fer-
ron, directeur adjoint des servi-
ces agricoles ct chef de l'Econo-
mie rurale, qui leur a parlé de
nos multiples organisations coo-
pératives agricoles. MM.Foster
Hodgson ont été émerveillés de
l’ampleur du mouvement coopé-
ratif dans Québec. ;

Ils sont repartis enchantés de
leur séjour et feront maintenant
profiter les aviculteurs de l’Ouest
des observations faites dans Que-
bec. Ils ont invité monsieur Be-
not a se rendre au Manitoba et
en Saskatchewan donner unese-
rie de conférences sur le déve-

DE PATATES
) DE SEMENCE

AVANT LE ler MARS

, Les autorités du Ministère del'Agriculture invitent les cultiva-
teurs qui auront besoin de pata-
tes de semence le printemps pro-
chain, à donner leur commande
d'ici au ler mars, à la Coopéra-live Fédérée, soit à Montréal, soit
a Québec. La
mandes placées après le ler mars
ne peut être garantie.
Le service de l'Horticulture a

fait tous les arrangements né-
Cessaires pour que les produc-
teurs québecois puissent se pro-
curer toute la semence certifiée
dont ils auront besoin, mais ils
doivent coopérer avec les autori-
tès on achetant le plus tôt possi-
ble. Les livraisons seront faites
au printemps.
Les producteurs connaissent la

supériorité d'une semence certi-
fice sur des tubercules ordinai-
res. La semence certifiée accroit
le rendement à l’acre, abaisse les
frais de production. La valeur
d'un tel placement ne peut être
discutée. :

LES ENFANTS
D'ANCLETERRE

ET LA FRANCE
Au mois d'août dernier, je me

trouvais en Yorkshire pour y fai-
re une conférence publique: sur
la France. ses souffrances ot sa
résistance. À l'issue de cette cau-
serie, un enfant de 12 ans me de-
manda sil pourrait copier les ra-
tions alimentaires françaises pour
les montrer à ses camarades à la
rentrée de septembre, ce qu'il ne
manqua pas de faire. Les élèves
de son école furent si impression-

  

 
rante sur |

 

nés de ce qu'il leur raconta sur
la France qu'ils le chargèrent de

quelle procure à l'alimentation animale, ce concours aura pour.
effet d'intensifier cette culture digne d'une place prépondé
toute exploitation agricole bien organisée.

me demander si J'accopterais
d'aller faire une causerie à leur
école en Westmorland. Ils ajou-
térent que si je devais payer
moi-même monbillet, ils seraient
heureux de contribuer chacun
deux pence ! (Ils sont 35 et le bil-
let coute 55/—!) et me promi-
rent aussi de faire une quête
pour une oeuvre française. J’ac-
ceptai leur invitation et me mis
en rapport avec leur directeur.
Le 13 décembre, celui-ci m'’offrit
l'hospitalité et je passai la soirée
ct la nuit à leur école.
Les élèves m'avaient fait dire

préalablement qu'ils espéraient
que je leur ferais une causerie
‘pour grandes personnes” et non
pas une pour enfants! (L'ainé
d'entre eux n’a pas 14 ans). Je
leur parlai donc des souffrances
de la France, surtout cn ce qui
concerne les jeunes, mais aussi de
sa résistance, du maquis, de la
presse clandestine, et du général
de Gaulle et du Comité de la Li-
bération Nationale. Ils m'’écoutè-
 

loppement avicole dans notre
province.

SOIXANTE MINUTES vourice
HEURE...

  

  

   

Et il tient ferme toute la journée. > ides «
ses nerfs ne bronchent jamais. ‘J'ai de l'énergie en réserve dit-il,
grâce aux PILULES MORO que je prends au premier signe de
diminution de force”. ;

Les PILULES MORO sont le traitement adopté par tous les
# hommes soucieux de conserver leur force et leur endurance.

Si vous avez à vous plaindre de: manque de
force, manque d'appétit, fatigue habituelle, nervo-
sité, douleurs de dos ou de reins (conséquences de
l'épuisement), recourez

Ses muscles sont solides et

vous aussi aux PILULES
MORO: en peu de temps, vous remarquerezune
différence dans votre état, vous mangerez mieux,
dormirez mieux et vous vous lèverez frais et dispos.

… * , du

Depuis plusieur années, je travaillais dans une boutique et je suis devenu épuisé. Je souffrais
mal de reins causé probablement par une débilité générale. On me conseilla les PILULES MORO. J'en ai fait
usage
orl aujourd'hui ef je
l'attribue cola au traitement des PILULES MORO..."
Témoin ( Signé) —Y.P,

ailledurant plusieurs mois et j'ai beaucoup reniorci et mes malaises ont tous disparu depuis. Je trav.
ne rer plus jamais de douleurs aux reins. Je jouis d'une bonne santé et

(Signé) —ZENON ROY,
Princeville, P. Q.

Pilules Moro par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
CleChimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue Saint-Denis, Montréal
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J ACHAT HATIF l'ent avec une  atteibion
ordinaire et plusieurs “Gosh!”
retentissants  ponctuèrent mon
discours ! Hs me proposèrent en-
suite de faire quelque chose
pour la France, et devinant leur
désir que cela füt avec des résul-
tats immédiats, je leur proposai
de s'inscrire aux “Amis des vo-
lontaires français”. Il y avait 31
élèves présents et je reçus 31
adhésions plus celles de trois pro- 

livraison des com-

fesseurs. Je leur remis alors quel-
ques livres sur la France pour
teur bibliotheque, quelques pho-
tographies de la France Combat-
tante pour leurs classes, et des
Croix de Lorraine pour les meil-
leurs en trançuis. 1ls se jetèrent
dessus comme des moineaux sur
des miettes de pain.
Dans une école de filles de la

region londonnienne, on me de-
manda récemment de faire une
causerie impromptue a deux clas-
ses d'enfants de 12 et 13 ans. Je
leur parla pendant une denu-
heure de là misère des Enfants de
France. Le lendemain, apres le
service de prières à cette ecole qui
vompte plus de 450 elèves, une
petite de 12 ans monta sur l'es-
d'ade et demanda la parole. Elle
raconta a ses camarades ce que
Je leur avais dit la veille et ter-
mina par ces mots: “Qu'est-ce
que notre école vu faire pour ve-
Mr en aide aux Enfants de Fran-
ce ?”

Aussitôt, des affiches peintes à
la Main parurent aux portes des
classes : “Les Enfants de France
souffrent. Que faites-vous pour
tes aider ?” On se concerta et on
décida de recueillir des véte-
ments usagés devenus trop petits,
ct même des souliers qu'on m'en-
voya avec l'argent necessaire à
leur ressemblage, de quoi habil-
ler chaudement toute une bande
de petits enfants de chez nous!
Mais ce ne fut pas tout. Ayant

uppris qu'il y aurait, les 9 et 10
decembre, Unc vente à Grosvenor
House pour les oeuvres françai-
ses, plusieurs jeunes artistes se
mirent à l'oeuvre ct confection-
nèrent cartes de Noël et calen-
driers pour nos comptoirs, ainsi
que des livres illustrés. L'une
d'elles fit une poupée qu'elle
vendit pour 7/6 et me remit l’ar-
gent. Enfin, une autre eut l'idée
louchante de se séparer d'un
jouct favori, sa maison de pou-
pécs qu'elle réussit à vendre pour
42, somme qu’elle m'apporta,
rayonnante de joie en me deman-
dant si je pensais que cela pour-
rait aider un peu nos enfants de
France.

, Et ce n'est pas seulement les
élèves qui manifestent -leur sym-
pathie. Les professeurs donnent
l'example. Dans une ville du
Nord où je parlais, 1l y a peu de
temps, le professeur de musique
s’approcha de moi a la sortie et
me glissant £1 dans la main me
dit: “J'ai deux beaux enfants
qui ne manquent de rien; prenez
ceci pour ceux de France”. Le
professeur dc langues en fit au-
tant. Ÿ
A l'occasion de Noël et du Jour

extla-

   SERVÉEZ-VOUS EN POUR     

 

CRAMPES & REFROIDISSEMENTS
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de l'An, je reçus deux dons de
L5 chacun, de deux maîtresses
d'école accompagnés des lettres
suivantes : ‘Voulez-vous envoyer
la somme ci-jointe à l’une de
vos oeuvres ? C’est peu de chose
mais cela servira, je l'espère, à
soulager quelque misère et je me
sons toute coupable d'être ici en
sécurité, bien chauffée, bien
nourrie et bien vêtue, et il faut
que je fasse quelque chose pour
les vôtres.” “Je vous envoie un
petit don pour la France. Voulez-
vous l’employer comme et quand
11 vous plaira ? Je viens de relire
“Le Silence de la Mer”. Nous,
Anglais, serons toujours redeva-
bles à la France.”

J'ai choisi ces exemples entre
beaucoup d'autres.
Les Public Schools ct les High

ou County Schools où j'ai parlé
attendent avec impatience le mo-
ment où nous pourrons les met-
tre en rapport avee des Ecoles
Françaises, quand les élèves
pourront échanger des lettres
d'abord, puis des visites, et
quand ceux d'Angleterre pour-
ront envoyer aux nôtres des dons
en nature et en espèce.

Il est bon que ces choses soient
sucs. Elles nous permettent d'es-
pérer en l’avenir, cur si nous vou-
lons faire rénaître une Entente
Cordiale sincère et solide, si né-
cessaire à la paix curopéenne, il
nous faut commencer par les en-
fants.

Yvonne COOPER,
Membre de la Comm. d’Aide

aux Enfants de France, Assoc.
des Français de Grande-

Bretagne
tte

Le grand bonheur de la riches-

 

se, c’est de donner. LACOR-
DAIRE.

* # #

L'art de persuader n'est que
celui de plaire. — Abbé DELIL-
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St-Joseph est écrasé 14-2 a
Saint-Georges mardi dernier
 

Au cours d’un engagement où le jeu ouvert est à l’hon-'
neur. — Le fameux trio Marcoux, Côté, H. Veil-
leux s’assure un total de 11 buts. — Dominique
Doyon fait bonne figure avec St-Joseph. — Lutte
corsée entre St-Georges et Vallée-Jonction. [
 

ST-GEORGES A VALLEE-JONCTION JEUDI
 

Le gardien Champagne, de St-
Joseph, ne savait vraiment plus
où donner la tête vers la fin de
la troisième période d’une partie
régulière jouée à Suint-Georges,
mardi dernier. ll y avait de quoi,
puisque les vaillants porte-cou-
leurs du V de St-Georges ne ces-
saient de le harceler, si bien
qu'ils comptèrent 4 buts dans la
seule dernière minute.
Le premier vingt annonçait du

jeu rapide, c’est ce qui fut. St-
Georges prit l'avance 3-0 avec
des points d’Henri Veilleux, Vic-
tor Veilleux et Charles Marcoux.
Le capitaine Dominique Doyon
vint alors diminuer l'avance du
V avant que Marcoux ne compte
son deuxième point consécutif.
Doyon redonna Jl’espoir aux

partisuns du St-Joseph en accep-
tant une passe de Éloutier. En
tentant un coup suprême pour
arrêter une attaque du St-Joseph,
Ray. Dallaire accrocha un avant
qui était en position de compter.
Un lancer de punition fut accordé
mais Fernand Poulin, le gardien
local, effectua un de ses ‘‘catchs”
spectaculaires sur un lancer rapi-
de. Avant que cette deuxième
session ne prenne fin, le vétéran
et couch du V, Ray. Cliche, ainsi
qu’Henri Veilleux, portérent le
compte 6 à 2, à leur avantage.

Puis, ce fut la fameuse déban-
dade qui permit aux joueurs lo-
caux d’enregistrer le plus haut
score de la saison, et de plusieurs
années. Les hommes de Ray Cli-
che semblaient prendre plaisir a
mettre le gardien ennemi on
mauvaise posture. Huit buts fu-
rent enregistrés en cette période,
ce qui permit & Henri Veilleux et
Marcoux de faire d'énormes
gains chez les compteurs. Mar-

 
  

mt rren— |

Indien scalpé par un blanc |
ee Hases 1 2 _ »

coux compta d'abord son troisie- |
me but et il fut imité par Hen|
Veilleux. Léopold Dulac scora
ensuite deux points rapides, La
ligne Marcoux - Coté - Veilleux
vint alors, sans doute, établir un
record de pointage rapide. Tho-
mas Côté lança derrière Chuampa-
gne après 19.01 minutes. Charles
“Legs’ Marcoux scora son qua-
trième but de la soirée et Henri
Veilleux alla déjouer lc gardien
deux fois en 13 secondes pour ses
4e et 5e points. Vraiment, le gar-
dien local devait regretter de ne
pas être de la mélée offensive,
car il dut attendre patiemment
devant sa cage durant les 5 ou 6
dernières minutes. Il fut le seu,
en effet, à ne pas prendre part
au sommaire.

Après cette partie, on constate
qu'Henri Veilleux, qui compta 5
buts en plus de fournir unc assis-
tance, s'est hissé en tête des
compteurs locaux et probable-
ment de la ligue. En vtfet, Veil-
leux a, à date, enrcgistré 13 buts
et donné 6 assists soit 19 points,
en 6 joutes régulières. Murcoux
suit avec 8 buts et 10 ussistances
pour un total de 18 points. Pel-
chat vient plus tard avee 11
points et Dulac avec 8.

Reste maintenant au V à rem
porter unc victoire qu'il lui fau-
dra contre Vallée-Jonction pour
demeurer seul en tête de la ligue.
Cette rencontre aura lieu jeudi.   

  
Le matelot américain G.-J. VAIL-
LANCOURT coupant les cheveux
à un Indien, JOE AGUILAR, à la
station d'entrainement naval. de
San Diego, Californie. En bas, le
“vietime” admire le résultat de ce

“scalpe” imoffensif,  
LES COMMUNISTES

Belgique se plaint des manoeu-
vres
rent

pour l’après-guerre. Voici ce que
disait à Montréal récemment, un
prélat belge,
Moor:
sayent de s'organiser; ils font une
propagande
un argent fou.
eux l'ame de la résistance, mais
ils voudraient s'en attribuer le
mérite.”

vernement polonais voit les mé-
mes éléments se
lui et tendre la main aux Russes.

communistes,
qu’ils se trouvent, ne travaillent
que pour un pays, pas celui qu’ils
habitent, celui
leurs chefs : la Russie.

  

mer

Thetford Mines
compte un succès

à Si-Georges
AU COMPTEDE 5 À 2

Au cours d'une partie d'exhibi-
tion qui eut lieu dimanche der-

nier à Saint-Georges, le club de
Thetford-Mines qui alignedes
joueurs de couleur, a disposé du
V de St-Georges par le compte
de 5-2.
Le club visiteur profita d'une

faiblesse du gardien local pour
compter presque tous ses points
sur des lancers faciles. D'un au-
tre côté, les nôtres s'affichèrent
des plus malchanceux devant les
buts adverses, pendant que le
gardien Paquet bloquait de tous
les angles tout ce qu’on lui en-
voyait.
Pour Thetford, en plus de Pa-

quet, Gérard Fillion, frère de
Bob Fillion, de la N.H.L., brisa
une série d’attaques des locaux,
tandis que les frères Talbot,
Jean-Paul et Jean-Marie, bril-
taient à l'attaque. Du côté de St-
Georges, Raymond Dallaire qui
fit ses débuts à la défense locale,
se signala en compagnie de Vic-
tor Veilleux et Johnny Dupuis.
Henri Veilleux, Charles Mar-
roux et Robert Peichat menèrent
les offensives les plus dangereu-
ses.

 

Voici les alignements et le som-.
maire de cette partie:

Thetford-Mines : Buts:

(€Ne jetez pas ce

JOURNAL
av feu ni He le détruisez.

Vendez-le ou donnez-le à

un organisme de réoupé-

ration.

v

VOUS CONTRIBUEREZ AINSI
A LA VICTOIRE   

  

LA SEMAINE
PROVINCIALE

(suite de la page 5)
même livre et déterminé de la fu-
con suivante :

“Les revenus de chaque Cuna-
dien dépendront du montant qui
leur sera versé à tit: de Boni
National.” ;
A la page 362 du mème volu-

me, la C.C.F. annonce que tous
les commerces et industriesd’ex-
portation “devront être socialisés
immédiatement”; ce qui veut dire
les commerces et les industries
se rapportant aux principaux
item d'exportation, tels que:
Produits agricoles et de la fer-

me :: légumes, céréales, fruits,
graines de semence, fourrage,
etc, chevaux, bêtes à cornes.
porcs, volailles, oeufs, toutes Jes
viandes etc, lait beurie, froma-
ge, lait condensé, etc.
Machineries : machines agrico-

les, machinerie d’industrie, au-
tomobiles et accessoires d’auto-
mobiles, instruments de précision
et accessoires de bureaux, etc.

Produits des pêcheries : pois-
son frais, séché, salé ou fume.

Fourrures : peaux brutes, cuir
ouvré et non ouvré, peaux de
castor, de renard, de martre, de
vison, etc.
Huiles et substances

graisse, cire, huile de
grasses:
poisson, saindoux et succédanés.

Métaux et métalloïdes: or,
Pa-, argent, fer, amiante, le charbon

quet: défenses : G. Fillion et Do-:©t le pétrole ainsi que leurs dé-

 

 

 

nt
|
| 1—Par la socialisation
forme de confiscation ou d’e

; priation):
a) Par la confiscation: pou

employer une méthode plus Sim.
ple, toutes les propriétés privée,
pourraient

:

être directement
transportées en propriétés collec.
tives au moyen d’arrêtés Ministé.
riels….” (page 264 du livre “se
cial planning for Canada)”. =

b) Par l’expropriation : le gou-
vernement socialiste pourra ex.
proprier l’entreprise privée on of-
frant une indemnité raisenna-
ble. mais cette indemnité ne de.
vra pas consister en paiement en
argent… ‘out simplement par
I'offre de debentures du gouvor.
nement ne portant pas intérêt
(ce qui ne ferait qu’augmente,
la dette nationale). (pug. 53
dans le livre Democracy Needs
Socialism”).
2—Par le truchement dv la fi.

nance publique ou privée:
a) Finance publique : 1x Lou

vernement socialiste avec sun
contrôle absolu des banques. des
compagnies d’assurances, aura
seul l'avantage de socialisur la
propriété privée. (page 337. dans
le livre “Social Planning”).

b) Finance privée : “La CCF.
se propose de saisir l'argent en
proposant des mesures gouverne-
mentales dans le but de forcer
la population à acheter des dé-
bentures du gouvernement qui ne
porteraient pas intérêt.
Coldwell, chef de la C.C.F., dans
le Hansard de 1941, page 659).
ET DAVANTAGE: “.. Au

fur et à mesure que la socialisa-
tion s’établira, les valeurs entre
les mains des individus seront
rappelées et remplacées par des
bons du gouvernement.” (page

(sous
Xpro-

109, “Democracy Needs Socia-
lism™).
3—Par l’intervention des con-

trôles bureaucratiques:
“Il est inévitable qu’au cours

de la période de reconstruction
de notre système économique. de
nombreux contrôles devront être
établis pour diriger et surveiller
les entreprises qui ne seront pas
encore nationalisés…” (page 441.
“Social Planning for Canada”).

Un gouvernement de policiers ‘

 

  
  

Y.-Paul GILBERT
 

CONTRE LEUR PAYS
Comme la France et l'Italie, la

es communistes qui prépa-
habilement leur terrain

de
es-

Mgr Vincent
“Les communistes

folle et dépensent
Ce ne sont pas

Et voici qu’à son tour le gou-

dresser contre

L'expérience l’a prouvé :. Les
en quelqu'’endroit

que gouvernent  

 

 

 

et dimanche, les locaux feront dier: centre : Martineau: ailes :| Fives.
face au Ste-Marie dans le der- diets centie Martineau poles: Produits de la forêt: Bois a, Industriels et commerçants ! Si
nier programme de la céduie. | substituts: Drouin,  Girouard,! l'état naturel, billots, poteaux, |jamais la C.C.F. prenait le pou-
Voici maintenant le “long Beaudoin, lattes, madriers et planches, bois Voir, elle vous imposerait sa po-

sommaire de cette rencontre: St-Georges. — Buts : F. Poulin;| OUVré, bois de pulpe, portes, bar- |litique. Et si vous osiez vous op-
ALES I. défenses : V. Veilleux et Dupuis: |deaux, pulpe a papier, papier a|poser, voici ce qui vous attend:

Premiere période “entre : Marcoux: ailes: Côte ot journal et d’emballage. carton,| Ce sont encore les prophetes
1-—S#-Gcorges :  H. Vuoil- H. Veilleux: substituts: Dallaire, | ctc. de la C.C.F. qui vous l’annon-
9EUX (Marcoux) vai 8.1u{ Dulac. Pelchat, Roberge. La méthode socialiste HS utiliserons le pouvoi
2 -Gcorges: ; cil- out oireux SU 044 SOMMAIRE Pour en arriver à ce résultat |de la POLICE et des FORCES
3--St-Geurges : Marcoux Première période jet vous enlever les avantages et MILITAIRE pour CONTRAIN-

(Peichät-Dulac) . . . . 1130 Aucun point. les bénéfices de votre commerce DRE ceux qui s'opposeront àun
4+—St-Joseph : D. Doyon 12.51: Punition : Dallaire. ou industrie, la C.C.F. entend tel régime..” (M. Winch, chef de
4-SLGçorges : Marcoux 18.25 Deuxië riod procéder de diverses façons, c’est- fiesCainColompie-Britanni.

ote) . . +. + + +. a0) xieme periode a-dire : ’ > 1nre

Punition : Dallaire, toogeitord Mines: Drouin 9 “Les circonstances pourront va- 1948).
< oo irouard) . . . . . . . 2.03|rier avec l’industrie ou le com-| {YU encore:Deuxième période ; 2—Thetford Mines : J.-M. ,,|Merce en question.” (A la page Ceux qui ; opposeront à [out

b--8LJoseph : D. Doyon sont(JPTalbol) 10.34 281du TSonecentde1a C.C.F. TITUTIONSDECORRECTION"
tier) R. Cliche 9.33 neau (J.-P. Talbot) . . . 10.57} Cependant, selon les déclara-| (Dans le journal de la C.C.F. leDulag) oss Bb 14.04] 4—=Thetford Mines: Dodier 13.31 tions des grands prétres de la| Canada Forum” mai 1943).8—St-Georges : H. Veil Punitions : G. Fillion, Dupuis,|C.C.F. eux-mémes, il est possible| Et voici déjà les portes des

leux (Marcoux-Côté) 16,18| Pédier. _. de ramener aux formes suivantes |CaAMPs de concentration qui s'ou-
Punition : Lambert. ‘ Saintoisième période cet accaparement de votre com- vrent devant yous

*5— -Georges : Marcoux merce ou industrie: e parti libéral est pour l'EVO-
Troisième période , (H. Veilleux-Côté) . . 8.29} 1—Par socialisation (sous for-|LUTION !

9—St-Georges:  Marcoux 6erines:JM. 9.17 mefe confiscation ou expropria- Contre les C.C.F. ct leur RE-

(H. Veilleux) . . . . . 1.,22/7—Saint-Georges : Pelchat 9—Par Je truchement de la fi- VOLUTION ! ;10—St-Gcorges: H. Veilleux 10.07 (Roberge) « - -__. 10.02 |nance publique ou privée; Contre _Meighen-Brackeu c'11—Saint-Georges : Dulac Punitions : Dupuis, Dallaire. 3—Par l'intervention des con- leur REACTION *
(Pelchat) .

.

. . . . . 11.21| Arbitres: Vincent Blanchard |trôles burcaucratiques qui auront
lapitGeorges ! , Dulac 12.01 et H.-Louis Méthot. G main-mise sur vos affaires.

elchat-Giguère) . . . . -Paul GILBERT Le parfait courage consisie à
13—St-Georges : Côté . 19.05 —e - Les procédés de la C.C.F. faire sans témoins ce qu’on se-
14—BLGeorges : Marcoux ‘ Voulez-vous CONtIalLLL UN hom- Pour mieux comprendre, il|rait capable de faire devant tout
15 SE upuis) Ce 19.19 me ? Revétez-le d’une grande fait relire les déclarations des|le monde. — LA ROCHEFOU-
7DGeorges:aot 10.32 } uissance. — PITTACUS chefs de la C.C.F. CAULD.

- - meer

16—St-Georges: H. Veil- _ - aleux (Dallaire) 1950] WoT re zz : —"@Arbitres : J .-L. Dupuis et H.- Au congrés général des camionneurs -
L. Méthot. nu mi T7 mouse = “

 

Photographie prise au cours de la séguce
camions de la province de Québec en l’hôtel Mont-Royal,
RICE PARENTEAU, président du Syndicat des Camionneurs
président de !l““Automotive Transport Association”
secrétaire de l'Association du transport interurhai
trésorier du congrès et PAUL LAFRAMBOISE,secrétaire. Debout en arrière: MM. ROMEO BLOUIN,
président de l’Assoclation des æmionneurs,
sociation du transport interurbain, ~

d'ouverture du congrès général qes associations de transport par
Dn voit, de gauche à droite: MM. MAU-
de la province, WILLIAM-C. NORRIS,

et président du congrès, CAMILLE ARCHAMBAULT,
net ler vice-président du congrès, EDWARD QUINN,

2e vice-président e¢ RONALD LEDOUX, président de ras
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M, Cléophi
ord-Mines, €
mi nous, là scri
_M. l'abbe

care à la cult Caux
‘st absent pour une quinzaine.

ruine dernière.

au milieu de la semaine.
“LM. Laurent Poulin est reve-
su d'un Voyue de plusieurs jours

“ Montréal.
LM. Alfred

eau des

Maheux, du bu-

as Adams, de Thet-

tait de passage par-

Ant. Dussault, vi-
de Beauceville,

_M. Arthur Grenier, de pas-

age à Lac Megantic, par affai-

douunes d’Armstrong,

L’

  

était a Beauceville hier par affai-
res. '
—Le Dr Anton

bec, de
hier.
—Mlle Marie-Paule Langlois

cst-de retour dans sa famille,
apres avoir passé un mois a Ma-

io Reny, de Qué-
passage à Beauceville,

gog, chez sa soeur, Mme Oram
Cloutier.
—M. et Mme Florian Ratté et

leur fils, Emilien, ont visité M. ot
Mme Charles Couture, a St-Be-
noît, ainsi que M. Joseph Thibo-
deau, qui est gravement malade.

 
EE

DE NAISSANCE
Mme Ludger Lessard, de Beau-

ceville-Ouest. à été l’objet d’une
belle fête dimanche dernier, 30
janvier, à l’occasion de son 8le
anniversaire de naissance. Plu-
sieurs parents et amis ont parti-
cipé à la manifestation au cours
de laquelle une adresse fut lue à
la jubilaire "près quoi des fleurs
lui furent présontées. Il y eut ré-
veillon, partie de cartes, ete. Par-
mi les personnes présentes, on
remarquait M. et Mme Elz. Ber-
nard. M. et Mme Louis Roy, M.
et Mme Alphonse Bolduc, Mme
Auguste Lessard, M. Jimmy Le-
clerc Mme Florian Lessard, M.
Noël Doyon ct quelques autres.
J

Jestime que dans la famille,
comme dans ‘Etat, la meilleure
source de vertu est l’économie.

| NNONC

CLASSIFIEES
  
 

 

 

Commandez dés maintenant! Georges et
vos poussins approuvés par le
gouvernement et évitez d'être

désappointé
l'oussins da jour. première qua-

HE livrés is niédiatement.
Leghorns
Poulettes coranties 90% $26.00
Poussins trs $14.00
rugs 3.00
Rock Barr New-Hampshires,
Sussez, H\brides, Sussez X New-
Hampshire lock
New-Hamp-hire,

Leghorns X Rock Barrés,
Leghonrs x New-Mampshire

Burrés X

 

Pouiettes garanties 90% $24.50
Poussins mélés 14.50
Cogs

9.00
Epargnez du temps en com-

mandant d'après cette annonce.
Beau catatogue français envoyé
Fratis sur demande, Satisfaction
farande, MONKTON POULTRY
FARM, Monkton, Ontario,

MENUISERIE
Faites entl'eprendre vos travaux
de Disc ripMenuiserie ou
onstruction par JACQUES LAN-DRY, Beauceville-Est. Grâce à sa

(réparations

boutique outillée de façon moder-ne, M. Landry est en mesure de sa-(isfaire aux lesoins de la popula-tion. Votre «ncouragement sera
Aidez les jeunes ar-

ba ‘ils soient plus tard
aprosition le vous mieux servir.ACressez-vou à JACQUES LAN-
RY, Menuisicr-charpentier Beau-ceville-Est ,
me >

très apprécié,
tisans pour en

 

ENDREde :
arrioles d'hiver, doubles et sim-. boîte à viande pour boucher.

: GUALBERT QUI-ville-Ouest,

S'adressep à

RIoN, Beauce

 

   

 

   

 

  
ecvvez à

LBERT FOURNIERAoxOCUREURdeBREVETS d334 se CATHERINE £5MONTREAL

===

À VENDRE OU A ECHANGER
Ac

Par toute la ;provi
Yous : ALBIN}
Sherbrooke, Bureau 8 rue

LE BEAUCEVILLE
GAGNE ET PERD

Le club de hockey de Beauce-
ville a remporté une magnifique
victoire sur le Vallée-Jonction
vendredi dernier. Le score final a
été de 5 à 1 et Beauceville, me-
nant par le compte de 5 à U, jus-
qu’à la fin de la troisième pério-
de, est venu bien près d’enregis-
trer un blanchissage. La joute a
ete assez rudc et nos joueurs se
sont plaints de l'attitude de cer-
tains spectateurs.
L'équipe locale a cependant été

moins heureuse dimanche der-
nier quand Ste-Marie est venu la
vaincre par le pointage de 3 à 0.
Ce match a été de toute beauté
et nos jeunes se sont défendus
avec beaucoup de courage mais
ils avaient affaire à forte partie.

 

ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 3 FEVRIER 1944
 !

À LEAUCEVILLE

HEURES DE BUREAU 
“A la famille en deuil, l'Eclai-

reur présente ses condoléances
les plus vives,

e

MME A. BOLDUC MEURT
À ST-SIMON-LES-MINES
Mme Armoza Bolduc, épouse

de feu Ludger Rodrigue, est dé-
cédéc à St-Simon-les-Mines lun-
di, le 31 janvier, à l'âge de 68 ans.
Ses funérailles ont eu lieu ce
matin, à 9 heures, en l’église de
St-Simon, sous la direction de la
maison Giguère & Frère, de St-
Georges.

Plusieurs parents survivent à
la défunte. Mentionnons ses fils :
Josaphat, marchand, «ct Alphée,
tous deux de St-Simon; ses filles,
Mme Adolphe Gilbert (Odile), de
Ste-Germaine (Abitibi), Madame
Wellie Giguère (Léona), de Lé-
VIS; ses soeurs, Mme David Veil-
leux, de St-Benjamin, Mme Gé-
déon Poulin, de Saint-Benjamin
également, Mme Absolon Doyon,
de St-Come, Mme Alfred Pou-
lin, de St-Juste, Mme Fortunat
Veilleux, de St-Fabien et Mme

 

 Les prochaines parties

Demain soir, St-Georges rendra |
visite à Vallée-Jonction, tandis;
que dimanche, le circuit présen-|
tera un programme double avec
Beauceville vs St-Joseph et St- 

  
 

hats, ventes, échanges de tous genres de propriétés,
nce. Pour plus amples détails, adressez-

SAMSON, agent d’‘Immeubles, C. P. 627,
ing-Est, opt. 1, tél. 1657-M.

Georges vs Ste-Marie.
Actuellement, les clubs Beau-

ceville et St-Joseph sont éliminés
du détail, seuls Ste-Marie, St-

Vallée-Jonction res-
tent dans la lutte au champion-
nat. Les éliminatoires commence-
ront dans le cours de la semaine
prochaine.

mu > en

LE CAPITAINE FORTIN
PERD SON EPOUSE

Nous avons le regret d'annon-
cer le décès, survenu la semaine
dernière, de dame Adrienne Le-
mieux, épouse du capitaine (Dr)
J.-N. Fortin, de Verdun, autrefois
de Beauceville. Les funérailles
ont eu lieu à Montréal et l’inhu-
mation s’est faite dans le cimetiè-
re de Beauceville, samedi der-
nier. La défunte était âgée de 53
ans.
Pour pleurer son départ, elle

laisse son époux, le capitaine J.-
N. Fortin, M.D.; deux fils, Jac-
ques, étudiant à l’Université de
Montréal, et Camille, de la R.C.
A.F.: deux filles, Ursule et Amé-
lie, ses frères, Joseph, de Hever-
hill, Mass, St-Georges, médecin
Vétérinaire, de Lévis, Antonio,
de Montréal; ses soeurs, Gabriel-
le, de Verdun, Mme G.-A. Tardif
(Juliette), de Lévis, Mme Roméo
Lemieux (Alexina), de Thetford-
Mines, Mme Jos. Proulx (Yvon-
ne), d'Ottawa; secs beaux-freres,
M. Chs Fortin, de St-Jules, M.
St-Jean Fortin, de St-Alfred, M.
l’abbé L.-P. Fortin, curé de St-
Théophile, M. l’abbé Vincent For-
tin, curé de Saint-Juste, comté
Montmagny; ses neveux, M. Mar-
cel Lemieux, -avocat, de Thetford
Mines, le Dr Sarto Blanchard, de
Hull, M. Jean-Jacques Tremblay,
journaliste, Ottawa, M. Ray. La-
fortune, Ottawa; ses nièces, Jac-
queline Lemieux, de la congréga-

Bonbons Yolande
CHOCOLAT DELICIEUX

Goûtez-le et |
vous serez satisfait.   

Arthur Roy, de Ste-Marie, ainsi
ique plusieurs autres parents.

 

 Nos condoléances à la famille.
——-———ee

Honneur au mérite
Mlle Odile Poulin a obtenu une

gratification de $20. pour succès
dans l'enseignement, à l’école
No 1 de Notre-Dame des Pins,
par l'entremise de M. l'inspec-
teur Jean. C’est la quatrième fois
que Mlle Poulin obtient une gra-
tification.

x x +

Mlle Hélène Poulin, de Notre-
Dame des Pins, a obtenu une gra-
tification de $20. pour succès
dans l’enseignement à St-Théo-
phile, Beauce, par l'entremise de
M. l'inspecteur Pagé. C'est Ja
deuxième prime que cette insti-
tutrice obtient.

LENDEMAIN D'ÉLECTION
A BEAUCEVILLE-QUEST
Le calme nous est revenu après

la bourrasque des élections. Et
c’est tant mieux. car nos voteurs
étaient devenus plus que ner-
veux. Depuis la présentation des
candidats, on se sentait épié, dé-
visagé par les regards inquisi-
teurs de tout le monde. Les con-
versations n'avaient qu'un the-
me: “Qui va gagner ?” Le matin,
à l'heure où les hommes rega-
gnaient ieur travail, on pouvait
lire sur les visages la fatigue,
l’inquiétude, l’appréhension et
mille autres choses. Les femmes
allaient répétant : “Nos hommes
ne sont plus reconnaissables; ils
ne rentrent qu'aux petites heu-
res, téléphonent a droite et a
gauche, s’impatientent, ne trou-
vent jamais la soupe assez chau
de, etc, etc. Ouf! c'est découra-
geant ! C’est donc vrai que les
hommes deviennent fous durant
les élections !”

Mais, la tempête est finic. Les
blessés ont été recueillis, pansés,
traités avec attention. Il ne res-
te plus que des bien portants.
A notre nouveau maire, M

Henri Lacombe, et à tous les con-
seillers élus, nous offrons nos fé-
licitations et nos meilleurs voeux
de succès. ;
Les habitudes de notre premier

magistrat nous autorisent à espe-

rer des beaux jours pour notre
région de l’ouest. Au Collège de
Beauceville où M. Lacombe étu-
dia, il était l'élève sérieux, bû-
cheur, ne s’éloignant pas souvent
des premiers rangs. Aux heures
de récréation, il était le joueur
enthousiaste mais très poli envers

les perdants. Jamais on ne le vit
piétiner un rival. Dans le com-
merce, il continue les qualités de
bienveillance, d’honnéteté et de
politesse qui distinguaient son
père. Ses clients peuvent compter
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LES MERCREDI, JEUDI et SAMEDI

fices religieux, encourage les bons
ne critique jamiais

devient assez

tion des Augustines, Irène Lo
' ae At te AP |mi ux, des Soeurs du Précieux- | mouvements,

ang, de l'Hôtel-Dieu de Lévis,’ son cure, ce qui, , 2j ee » pe , | - agetGENS plusieurs autres NéVeuX ; rare, paraît-il. Ses succês remar-
quables comme recruteur des re-
traites fermées témoignent de
son zèle comme apôtre laïque.
Père de famille, sa table est bien
cntourée d'enfants qui affichent
des aptitudes surprenantes pour
l'harmonie musicale, emblême ar-
tistique de la bonne entente.

Pourquoi M. Lacombe ne se-
rait-il pas aussi un bon maire ?
Ses habitudes d'économie, son
respect des lois assurent a ses
concitoyens une administration
sérieuse. Encore jeune, il pourra
se dépenser davantage pour le
bien public. H a l'honneur de
compter dans sa municipalité nos
centres religieux, scolaires et hos-
pitaliers. H tiendra sans doute
ü ce que la route de l’hôpital
rende cette institution accessible
aux malades ¢n tout temps de
l'année, sans lésiner. Homme
d'ordre, il verra à ce que nos
rues et leurs alentours soient re-
marquables de propreté, à ce que
la protection de rigueur contre le
feu se perfectionne et nous vaille
des taux d'assurances plus avan-
tageux. Poussera-t-il le dévoue-
ment jusqu'à faire voter le cou-
vre-feu si désirable pour proté-
ger les enfants contre les dangers
de la rue?
En tout cas, il est l'homme de

confiance placé au poste de com-
mande par la majorité des vo-

(teurs. Et nous comptons sur lui.
Quant aux blessés de la “grande
guerre”, qu’ils se consolent et
acceptent gaiement le résultat du
vote. Qu'ils fassent davantage :
qu'ils aident le nouveau Conseil
de leur expérience et de leur sai-
ne critique constructive, en temps
et lieu. La rivalité doit cesser le
lendemain du scrutinn Un bon
perdant mérite la considération
ét le respect de tout citoyen sé-
rieux.
A l'honneur de la population,

nous terminons en disant que les
gagnants ont évité toute manifes-
tation bruyante le soir du vote.

Un ELECTEUR
- merapres a +—

Sois homme sensible, mais sois
homme sage; si tu n’es que l’un
des deux, tu n’es rien. J.-J.
ROUSSEAU

 

 sur sa parole: 1l n’en a qu’une.
Paroissien, il est régulier aux of-
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Remerciements
Mme Louis-Georges Demers

(née Maria Doyon), Jean, Lise et
Claire Demers remercient bien
sincèrement tous les parents et
amis qui leur ont témoigné des
marques de sympathie à l’occa-
sion de la mort de M. Louis-
Georges Demers, soit par offran-
des de messes, bouquets spiri-
tuels, visite ou assistance aux fu-
nérailles. A tous, un cordial
merci.
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NAISSANCE
M. et Mme Oram Nadeau (née

Léonie Gilbert) ont le plaisir
d'annoncer a leurs parents et
amis la naissance de leur cinquiè-
me enfant, née le 18 janvier ct
baptisée le même jour sous les
prenoms de Marie, Valéda, Lu-
cille. Parrain, Absalon Gilbert:
marraine, Valéda Nadeau, oncle
et tante de l'enfant.
Nos félicitations.

meme

SEPULTURE
Samedi dernier, à 4 heures
M, avait lieu la sépulture de
canne, Joséphe, Lise, enfant de

M. et Mme Jean-Charles Berbe-
ri. Le bébé était né le 24 janvier.
Plusieurs parents et amis assis-
talent aux louanges, chantées par
M. le curé Gédéon Duval.

Nos condoléances.
aa

 

 

Naissance
M. et Mme Albert Poulin font

part à leurs parents ct amis de
la naissance d’un fils, né le ler
février. Parrain ct marraine, M.
et Mme Lionel Veilleux, oncle et
tante de l’enfant. Porteuse, Mme
Vve Joseph Bernard.
Nos félicitations.

FAYAVAVAV4 WV4N

DEVENEZ COIFFEUSE
Une des plus grandes maisons d’ac-
cessoires de coiffure, au Canada.
vous offre l'avantage de réaliser
votre désir. — Choix sans pareil
d'accessoires pour salon de beauté,

ameublement chromé, machines à
permanente, neuves ou usagées.
Prix en gros, pouvant convenir à

toutes les bourses. Conditions de
paiements faciles. Instructions gra-

tuites avec l'achat de chaque ma-
chine quelle que soit la sorte, Pour

tous renseignements, écrire à :

Maison Ulric BEDARD Liée
878, RUE ST-VALLIER,

 

 

 

Tél. 3-2254 Québec
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© Dans plusieurs bases navales anglaises, on rencontre de ces bustes
d’étraves de vaisseaux qui viennent des anciennes frégates, corvettes et
autres vaisseaux de guerre des siècles passés. Le buste d’étraves que
l'on peut voir ci-haut, une déesse quelconque de la mer, semble être la
favorite de ces quatre marins montréalais. Ils sont, de gauche à droite:
Paul Saucisse, chiffreur, et les matclots brevetés Raymond Meloche,
‘Jacques Blain et Roger Grenier. (Photo de la Marine royale canad.)
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AUX PETITS ET AUX GRANDS

 
 

Question de la semaine derniè-
re:
Quelle différence y a-t-il, au

point de vue nutrition, entre une
chopine de lait et onze chopines
de bière ?
Réponse : Il n’y a aucune diffé-

rence. Une chopine de lait est
aussi nutritive que onze chopines
de bière et une chopine de lait
coûte beaucoup meilleur marché
et procure plus de bonheur, de
santé et d'honneur. — (Drs Lei-
big et Bienfait). .

Question. — Est-ce que l'alcool
soutient ?

N.D.L.R. — Il est entendu que
lorsque nous parlons d’alcool,
nous parlons aussi de bière et
de vin.
Réponse à la semaine prochai-

ne.
+. + +4

La valeur morale de mes des-
cendants paiera mes sacrifices.

LE CHAPEAU-CLOCHE
DE $2.98

Pendant des années, Antoine
Legendre avait courtisé Antoinet-
te Mayrand, et, par un jour cnso-
leillé, il l’avait épousée, après son
retour des champs de bataille de
France.
Antoine était alors un très bra-

ve garçon; bon chrétien, excel-
lent travailleur, d’une sobriété
parfaite, et, de plus, d’une amé-
nité et d’une jovialité de caracté-
re, qui lui conciliaient l’amitié de
tout le monde. Antoinette, modis-
te, de son métier, était une gen-
tille petite personne, douée de
toutes les vertus cet qualités, qui
font une bonne épouse ct une
bonne mère. Elle n’avait qu'un
léger défaut, clle était un peu co-
quette,
Durant les premiers mois, le

ménage Legendre-Mayrand n'’a-
perçut aucun point noir à son ho-
rizon; puis, les nuages ne tardè-
rent pas à s’amonceler, car, en-
traînée par de mauvais compa-
gnons, Antoine commença à boi-
re; il lui arriva même de rentrer
ivre à la maison, au grand cha-

grin d’Antoinette, qui faillit en
faire une maladie. Comment con-
tracta-t-il cette détestable habi-
tude ?
Antoine était un menuisier-

charpentier de son état; au dé-
but de l’été, en travaillant à là
construction d’une maison, il at-
trapa un rhume qui le déprima
et lui enleva son énergie au tra-
vail. Un compagnon qui l’obser-
vait l’appela à l'écart et lui dit:
—Antoine, mon ami, vous avez

un rhume carabiné, et, pour vous
uérir, vous vous droguez avec
e vilains sirops. Tous ces ‘re-

meédes brevetés” ne valent rien,
et les médecins, encore moins... Je
Yai, moi, le vrai remède, ct si
vous voulez en user, vous guéri-
rez avant la fin de la semaine.
—Et quel est ce fameux remè-

de ?
—Le voici...
Sur ce, le compagnon d’Antoi-

ne tira de sa poche un flacon et
le jui présenta.
—Mais, c’est du whisky, dit

Antoine, après l’avoir flairé.
—Oui, mais c'est du bon, ça

peut vous ravigoter un mort, et
Cela vous casse une toux opiniâ-
tre en trois jours.
, —Toutcela est possible, mais
usqu’ici, je me suis passé de
oissons alcooliques... D’ailleurs,

le whisky me fait peur.
—Ce n’est pas le whisky qui

vous épeure, c'est votre femme...
ça me surprend toujours de voir
des hommes, des géants mêmes
trembler devant une petite fem-
me.
—Jene crains pas ma femme;

mais, je vous l'ai dit, je n’ai ja-
mais usé d'alcool, et je ne veux
pas commencer aujourd’hui.
—Vous aimez donc mieux souf-

frir de votre rhume, travailler
misérablement, courir le risque
de perdre votre emploi, et chômer
peut-être pendant des semains ?
—Et vous croyez que le whisky

va m’éviter tout cela?
,-—J’en suis certain, c’est l’expé-

rience qui m’a convaincu. Mais
à quoi bon parler de cela‘? Votre
femme vous tient sous sa domi-
nation parce que son père était
un ivrogne, qui a fait le malheur
de sa famille; elle voudrait que
tout le monde se mit, comme les
grenouilles, à ne plus boire que
de l'eau... Mais, mon cher ami, il
Y a une grande différence entre

 

 trop boire et boire lorsque la san-
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té le demande. Je prends “un
coup”, moi, et je ne suis pas pire
pour tout cela... Est-ce que ma fa-
mille peut s'en plaindre? Ne
suis-je pas président d’une socié-
té ? M’avez-vous jamais vu m’ab-
senter de l'ouvrage pour avoir
bu ? En tout cas, cela vous regar-
de; si vous voulez patir pour un
caprice de femme, pâtissez.

Au cours de cette diatribe, An-
toine  fronçaplusieurs fois les
sourcils; il lui prenait des envics
de rabrouer son compagnon, car,
enfin, il se moquait de lui, en lui
reprochant l’influence de sa fem-
me; toutefois, il refusa son offrc,
ct il se remit au travail.

Sculement, le soir a la veillée,
il repassa ce qu’il avait entendu.
Presque tous les artisans du

chantier prenaient leur coup
d'anpétit ct ne semblaient pas
s’en porter plus mal; puis, ils s’a-
musaient à l'auberge ou ailleurs,
tandis que lui vivait en solitaire,
ne prenait jamais de distractions
hors de son foyer. Les autres
jouaient une partie de cartes, et
lui s’ennuyait bêtement au coin
du feu, lisant un journal, pendant
que sa femme se livrait aux tra-
vaux du ménage. Sa femme!
C estvrai qu'elle est gentille, son
Antoinette, avec sa petite frimous-
se de gamine; celle prenait bien
soin de lui, de son ménage, où
tout était propre et coquet, mais
clle le voulait toujours à ses
côtés et le menait un peu par le

 

bout du nez. Pendant des jours ct

idées; finalement, il prit une
il montrerait qu’il étai

“un homme” et qu'il pouvait fai-

re comme les autres.

Antoine avait donc démontré à

sa femme qu'il était “un hom-

D'abord, il avait bu du whisky,

pour guérir son rhume; ensuite,

pour prouver qu’il n'était pas de

‘ceux “qu’une femme peut mener

par le bout du nez”. Il finissait,

cependant, par constater que son

nouveau genre de vie offrait b
désavantages.

il avait chômé deux se-
maines à cause d’un empoison-

occasionné par des li-

queurs frelatées. Il avait perdu

une bonne position, et travaillait

maintenant un jour ici, un jour

là, pour un patron inhumain. Et
ménage, cela n'allait

plus du tout. Sa femme, les pau-
pières rougies
n’avait plus de coeur à la beso-
gne. Un matin, il se préparait à
partir pour son chantier, quand
elle lui dit :

—Pour ton diner, tu devras te
contenter de pain, car le boucher
refuse de nous vendre à crédit, ct
je n'ai plus un sou.
A l'heure de midi, il

ses tartines, puis, pour oublier sa
faim mal apaisée, il alla se pro-
mener dans la rue la plus com-
merciale de la ville. Il passa de-
vant des vitrines où s’étalaient

  

il rumina ces agaçantes toutes sortes d'alléchantes vic-

dé- tuailles, et il ferma les yeux,

tait pour ne pas voir toutes ces bon-
nes choses qu’il ne pouvait plus

|se procurer.
Tout a coup, il vit sa femme,

qui, avec une de ses ex-compa-
gnes de travail, était arrétée de-
vant l’étalage d’une modiste. Que

peut-elle bien vouloir? se de-
manda-t-il. Profitant de l’encom-

brement causé par la foule, il se

glissa derrière Antoinette, et il
écouta la conversation des deux
femmes.

—Regardez, disait son épouse,

ce joli chapeau-cloche... Rien que
$2.98!
—Pourquoi ne l'achetez-vous

pas ? .
—Ce n’est pas l'envie qul me

manque, mais comment acheter
un chapeau, alors qu’on ne peut
même pas se procurer le nêces-
saire, et qu’on a des dettes ?…
—Mais, votre mari gagne un

bon salaire.
—Gagnait, voulez-vous dire.

Ah ! tenez, il faut que je vous
dise le pourquoi des larmes que
vous me reprochez… Antoine est
devenu un ivrogne… Il a perdu
sa position, et la plus grande
partie de ce qu’il gagne mainte-
nant va chez le marchand de
whisky.
—Et vous restez encore avec

lui? Mais quittez-le donc !… Te-
nez, venez travailler avec moi,
j'ai une place pour vous à l’ate-
Hier, et vous logerez chez moi.

me

—Impossible, maieré 1- ‘
quil me cause, je nepure Peine
donner Antoine. Je prie chao:
jour pour sa conversicn, 1 quo
que chose me dit qu'il se ren
compte, un jour, que I: hopped
n’est pas dans la débauche et M
vrognerie... Il se rang.ru revi !-
dra a de meilleurs sent pontsx “nts.

Le soir, Antoine su {13
vant la vitrine de la tdiste ot
regarda le chapeau de 32.98 a
trefois, il aurait pu l'achétez
mais aujourd’hui, impos-ible! i
se rappela les paroles de sa fem
me. Tout en marchant, 11 songeait
aupassé et au présent. Ii comps.
rait. Comme il était heureux
avant l'entrée de l’alcooi dans sa
vie, et malheureux muintenant!

Lorsqu'il arriva chez lui, j
trouva sa Maison en ordie, mais
Antoinette était partic. Avait-elle
élu domicile chez son amie? A
cette pensée, son coeur sc serry
Tout à coup, il vit sur la table
une feuille de papier pliée cn
deux. Il prit le billet «1 tu: -

“Cher Antoine,
“Cela m'a fait gros du peine de

te voir partir pourle travail, ce
matin, avec une croûte dy pain en
guise de diner; comme tu dois
avoir eu faim aujourd'hui! Afin
que ton jeûne ne se répuie plus,
j'ai repris l’ouvrage chez mon an-

cienne patronne, et nous serons |
deux pour gagner maintenant. Ce (suite à la page 1°)
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de ceux qui ont réussi en affaires le doivent

à l’annonce bien faite et régulière.

POURQUOI ne seriez-vous pas de ceux-là?

“L’ECLAIREUR”
 

vous offre les avantages d’une publicité

efficace à des prix raisonnables
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VENEZ CONSULTER NOS TAUX |

N’oubliez pas que l’annonce dans

“I’ECLAIREUR”
constitue votre meilleur placement

 

Avez-vous déjà réfléchi

à ce que rapporte une

Annonce Régulière
dans votre journal local?
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EDITIONS LT LECTURES

nu ..t déjà chez nous

Va édition, de docu-

d'urganisation de

ui ne €

Fides, centre
tation ut ] >

Motheques. qui, au mois de

bl or 1941 naît couronner

Bre commncée par la revue

Mes Fiches ? |
“Pourtant, u' = grande partie du

ublic ignor. <uns doute la natu-
{ l'esprit de ce nou-

re véritable, « patelin des let-. ans leequ VENU dis

ved uébecnrss, detres QUE” soi directeur-
°s ambition- Aussi, le directeur

andateur de Mes Fiches et de
fides, le Pire Paul-ÂÀ. Martin,

' 1s dire bien a pro-0. vient ne
SSE jour d had, dans une pla-

“tte intitulce Editions et Lec-
(ures, ce qu est Fides. , ;

Fides est né du désir de re-
andre les grands principes de

“umanisme intégral, qui s’avère
‘ seul moyen adéquat de remet-
re sur la vode sondestin un
monde qu'i. devoye l'humanis-
me séparé «ie l'Incarnation”. ;
Face à lu tache à accomplir qui

consiste à pénétrer non seule-
ment unc Clite, mais les masses
populaires vlles-mêmes, du le-
van de la Sagesse, apres avoir
mèrement réfléchi sur les exi-
gences maicriclles et morales de
l'édition, l- promoteurs de Fides
sont allés à l'avant.
La matière à lire étant loin

dêtre tout. «n notre monde sur-
saturé d'imprimés, on songea na-
turellement à lancer le service
qui aiderait au choix des lectures
et à leur orgunisation.
D'où surtit le problème des bi-

bliothèques
En compigznie du Père Martin,

nous procurens donc, dans Edi-
tions et Lectures, les différents
paliers de Tocuvre : Editions,
Service dc Bibliographie et de
Document ni, Service d'Aide
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aux Bibliothécaires. Et l'horizon
reste ouvert sur les compléments
qui viendront un jour.
Tous ceux qui liront Editions

et Lectures ne pourront manquer
de communier à l'enthousiasme
discret que soulèvent ces pages,
et de se réjouir des promesses
d’une entreprise bien lancée.
On peut se procurer cet ouvra-

ge au prix de $0.35 en s’adressant
à Fides, 3425, rue St-Denis Mont-
réal.

LAQUESTION
RUSSO-POLONAISE

La question de la frontière
russo-polonaise, qui se pose ac-
tuellement d'une façon si impé-
rieuse et si critique à la fois de-
vant les Nations Unies. est une
affaire non seulement géographi-

 

 que ou politique, mais, dans l’o-
pinion des observateurs ici, une
affaire en même temps de liberté
de conscience et qui affecte le
christianisme d'Occident dans son
ensemble.

Plusieurs estiment que si on
permet à la Russie de fixer la
frontière là où elle l'entend, de

Ti

    

Loternes, à facon a incorporer la moitié de la
atoC Pologne d’avant la guerre a la

mavensble Russie soviétique, on livrera parmai situés, le fait même quelque sept mil-fationnernent JK

   

   

lions de catholiques a la domi-
nation religieuse, ou antireligieu-

plus la Lithuanie, l’Esthonie et
la Latvie doivent perdre leur in-
dépendance vis-à-vis de la Rus-
sie, ce sera trois autres millions
de catholiques, calcule-t-on, tom-
bant sous le joug russe. D'autres
catholiques aussi, dans les Etats
des Balkans, sont menacés de
cette domination des Sovicts, di-
rectement ou indirectement, d'a-
près ce que décidera la Russie
pour ses frontières de l'ouest.
On répète de tout côté depuis

quelque temps que la Russie au-
rait renoncé à sa politique de
persécution contre la religion et
qu’elle promet ouvertement de
laisser régner la liberté religieu-
se dans l’intérieur de ses frontiè-

lEBOEUF & GRENIER LTEE
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Tous matériaux pour nouvelles constructions
ou réparations.

DEMANDEZ NOTRE LISTE COMPLETE
“Qualité d’abord” “A votre service”

Téls. 3-0647 — 6718

 
226, rue de la Couronne,   
  Mesdames et Messieurs,

© Avant d'acheter votre prochain arti-
cle de FOURRURE, venez consulter un
expert.

© Fourrure de qualité
Choix dans les modèles
Confection à votre goût
Prix abordables

J.-O. NADEAU
Marchand et Manufacturier de Fourrures

. Téléphone : 2-6429
160, Côte d'Abraham,

 

 Québec

 

  

 

   

  

   
     

res. Ce serait même déjà un faitaccompli. Néanmoins, on saitbien peu de choses ici de la si-tuation religieuse actuelle enRussie et encore moins de la vé-ritable intention des chefs russessur l'avenir de la religion dansle territoire des Soviets.
De toute facon, et méme si cesrumeurs qui circulent s’avéraient

conformes à la réalité, il y a, di-
sent les spécialistes de la ques-
tion, des raisons plus fortes en-
core de croire que le dictateur
Staline est tout à fait enclin à
considérer l'Eglise russe ortho-
doxe comme une subordonnée,
comme une association bien à lui.
une véritable servante de l'Etat.
Ce serait alors une situation ana-
logue à celle que les catholiques
et les protestants ont combattue
dans l'Allemagne nazie.

-oe-.

Chronique antialcoolique
(suite de la page 14)

soir même. je travaillerai, car
les commandes pressent. Si tu
n’es pas trop fatigué, viens me
prendre sur le coup de dix heu-,
res. -

“ANTOINETTE”

Antoine resta longtemps acca-
blé puis il s'écria, la voix étouffée
par les sanglots:
—Et moi qui l'ai tant fait souf-

frir !…
Se dirigeant ensuite vers une

armoire, il ouvrit un tiroir et y
prit deux revolvers allemands,
une lorgnette d'officiers et d’au-
tres souvonirs des champs de ba-
taille, souvenirs de la grande
guerre, souvenirs bien chers,
puisqu'il les avait lui-même ra-
massés à Château-Thierry, et ail-
leurs.

Il alla porter le tout chez un
armateur, qui lui avait déjà pro-
posé de les acheter pour une som-
me assez ronde, et le marché fut

 

  

 conclu. Une fois l'argent en po-
che, il fila droit chez la modiste,
achète le chapeau-cloche de $2.98
et le fit mettre dans un carton.
Puis, la boîte en main, il se rendit
chez le curé de sa paroisse et,
après quelques mots d'’explica-
tion, signa une ‘‘carte d’abstinen-
ce totale”. Plus d'alcool pour lui!
Avant de quitter le presbytère,

11 ouvrit la boîte contenant la
précieuse acquisition, et, sur le 

|

se, des chefs de la Russie. Si de à

chapeau, il fixa la carte. A dix
heures, Antoine se trouvait à la
porte de l'établissement où tra-
vaillait sa femme. Peu après, elle 
sortit et resta tout ébahie, en
voyant son époux une boîte à
chapeau à la main. Elle demanda!
ce que ccla signifiait, et Antoine
lui dit : ;
—Ne t'inquiète pas, ma petitc,
la maison tout s’expliquera.
Tout s’expliqua, en effet, |
Le lendemain, Antoinette, joy-

euse, confia à son amie qu'elle
aimait encore mieux la carte que
le chapeau. Aujourd'hui, le fa-
meux petit carré de carton est
encadré et occupe une place
d'honneur sous le crucifix qui
orne le salon de M. et Mme Le-
gendre. En terminant, je deman-
de pardon à Antoine d'avoir ra-
conté son histoire; mais, comme
il peut le voir, j'ai arrangé les
choses pour qu’il ne soit pas re-
connu.

Si ce récit peut en sauver d’au-
tres, cela ne fera qu'augmenter
son bonheur cet celui de sa bonne
Antoinette.
n Victor VEKEMAN

Rencontres trop fréquentes

Minuit! .
Jean sort de la buvette où il a

bu toute la soirée. I] regagne son
logis en titubant et en louvoyant.
Il se cogne du nez contre un po-
teau de lumière électrique.
—Pardon, monsieur, dit-il.
Jean est ivre, mais il est tou-

jours poli. ,
Afin de ne pas s’exposer à

d‘autres rencontres inopportunes,
il oblique à gauche. Quelquesmi-
nutes plus tard, il se heurte à un
poteau de télégraphe. _
—Excusez, madame, fait-il en

essayant de porter la main à son
chapeau. ; Lu
Vingt pas plus loin, troisième

collision. Cette fois, les facies du
pochard ont rudement frotté un
poteau de téléphone.
—Mais, sapristi! dit-il, décou-

ragé, où vont donc tous ces gens ?
Je vais attendre qu'ils soient tous
passés. ‘ ;
Et Jean, philosophiquement, se
i hoir dans la rue.

laisse choîr Jean-Pierre GAGNE
A

 

 

CROISEUR CANADIEN
À L'HONNEUR

Tous les membres de la grande
famille du Canadien National et
de sa filiale, la Canadian Natio-
nal Steamships, sont justement
fiers du récent exploit accompli
par le HM.C.S. Prince Robert,
lors d'une attaque par des sous-
marins et des bombardiers enne-
mis dans l’Atlantique.

Après avoir servi commecroi-
seur auxiliaire pendant quelque
temps, le Prince Robert fut chan-
gé en croiseur antiavions. Nom-
bre de Canadiens et d’Améri-
cains se souviennent avec plaisir
du temps où le Prince Robert ef-

lfectuait des croisières sur la côte
du Pacifique et de l’Alaska. C’est
aussi le Prince Robert qui, en
1931, a transporté à l’exposition
de l’Empire Britannique à Bue-
nos Aires, un groupe choisi de
150 Canadiens.
Le -Prince Robert, de même

que les deux navires semblables,
le Prince Henry et le Prince Da-
vid, lancés en 1930 pour assurer
le service côtier du Canadien Na-
tional, ont été construits de façon
a surpasser en rendement les na-
vires actionnés par moteurs Dic-
sel, Brûlant du mazout et mus
par des turbines à vapeur à hau-
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canadienne

te pression, ils peuvent filer à très
grande vitesse.
ILS SUIVENT LE
Parlant devant les membres du

Staff Service Club du Canadien
National, a Montréal, M. J. L.
Townshend, contrôleur général
du trafic périssable du Canadien
National, a déclaré que : “depuis
1895, bien des améliorations ont
été effectuées dans la construc-
tion des wagons frigorifiques,
mais aucun changement impor-
tant n’avait été fait avant 1937
alors que les ingénicurs du Cana-
dien National ont mis au point le
premier wagon à réfrigération
par le haut”.
Des recherches faites par des

spécialistes ont prouvé que tous
les produits périssables ne doi-
vent pas étre transportés au mé-
me degré de température. Par
exemple, les pommes et les poi-
res doivent voyager a unc tempé-
rature de 32 degrés, alors que les
bananes demandent 55 degrés, les
tomates 45 degrés, les pommes de
terre 40 degrés, la viande fraîche
34 degrés, le bacon 30 degrés, ot
le poisson gelé 10 degrés.

aos.cree.

Le peuple le plus civilisé ost
celui qui compte le plus d’hom-
mes intelligents, intéressés à la
conservation et au développe-
ment de la moralité publique. —
que la science du bonheur. —
DIDEROT

 

 

Récupérez
pour

 

 

Faites IMMEDIATEMENT votre

commande de

SEMENCE CERTIFIÉE DE

POMMES DE TERRE
N'ATTENDEZ PAS, faites votre commande dès main-

tenant, tandis qu'il reste encore des tubercules de semence. On
a interdit l'exportation de ces tubercules pour que les culti-
vateurs canadiens puissent s'approvisionner, mais il existe une
demande très vive en dehors du Canada, et cette interdiction
devra être levée en mars, bien avant la fin de la saison de
plantation aux Etats-Unis, pour donner une chance aux pro-
ducteurs d'écouler le surplus de semence qui ne peut être
utilisée au Canada.

Pour la production de patates de table, demandez
de la semence ‘‘ CERTIFIEE”. Vous obtiendrez un plus gros
rendement par acre en plantant des tubercules canadiens de
semence certifiée ct l'on a besoin de toute la récolte que
l'on pourra produire en 1944.

Pour la production de semencecertifiée, demandez de
la semence de ‘ FONDATION" et de ‘“ FONDATION A”.
Tous les champs inscrits pour la certification en 1944 doivent
être plantés en tubercules de semence de “’ Fondation "* ou de
“ Fondation A”.

Pour avoir une liste des producteurs ayant en vente des tubercules
de semence “Certifiés” de “Fondation A" et de “Fondation”,
adressez-vous à votre inspecteur régional “Certification des

pommes de terre de se-
mence”, ou à la Division
de la protection des
végétaux, Ministère de
I’ Agriculture, Ottawa.

 

INSPECTEUR POUR LE DISTRICT DU
QUEBEC—Office de certification des potates
de semence, Hôtel des postes, Ste-Anne de ki
Pocatière, P.Q.   
 

Office du ravitaillement en produits agricoles

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA
Honorable James G. Gardiner, Ministre

100F    la victoire     
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COMMUNIEZ SANS IRREVERENCE

 

Extrait d’une causerie de M. l’ab-

bé G. Panneton, dans la Semai-

ne Religieuse de Québec, nu-

méro du 27 janvier 1944.

 

Pour communier dignement,

l'Eglise nous recommande _d'a-:
voir les dispositions de l'âme:

état de grâce et dévotion actuel-

le; et les dispositions du corps:

jeune eucharistique, décence des

vêtements et propreté du corps.
Les considérations qui suivent

touchent ce dernier point; elles

pourront servir aux prêtres et

aux éducatrices, pour combattre

une coutume détestable qui tend

a se généraliser : l'habitude de

communier avec des lèvres far-

dées.
Nos bonnes chrétiennes, celles

dont la conscience n'est pas cn-

core faussée ou endormic par le

paganisme des moeurs, se sentent

mal à l'aise, à la Sainte Table,

quand pour recevoir la sainte

communion, elles ouvrent des lè-

vres peinturées de rouge. Est-ce
bien ? Est-ce mal? Co

Il semble qu’il y ait ici péché
véniel de vanité et d’irrévérence,
quoique l'ignorance, l’inconscien-
ce, la bonne foi puissent exemp-
ter d’un péché formel.
Nos chrétiennes se souviennent

qu’en 1930, les pasteurs ont lu en
chaire une Instruction de la Sa-
crée Congrégation du Concile,
qui condamnait les modes indé-
centes, et qui obligeait les pré-
tres à refuser la sainte commu-
nion, et même l'entrée de l'égli-
se, aux femmes dont 1a toilette est
indécente.

Contrairement aux préten-
tions des défaitistes, il faut re-
connaître que l'Instruction ro-
maine a produit des fruits : en
général, dans nos églises, les
dames se présentent maintenant
à la sainte Table avec des vête-
ments convenables. Il est vrai
qu'il faut batailler parfois pour
obtenir que les jeunes filles met-
tent des bas, une robe plus lon-
gue, ou Un manteau pour cacher
au moins dans l’église, le costu-
me masculin de travail ou de
sport.
Mais le démon cherchait sa re-

vanche… Il est venu souiller les
lèvres mêmes des communian-
tes! Et nos chrétiennes, encore
une fois, se sont soumises à l’es-
clavage d'une mode laide, et mal-
propre, et cn quelque sorte dé-
shonorante.
D'où leur est venue cette

mode ?... Oserai-je le dire ? Com-
me d’autres modes extravagan-
tes, désordonnées, elle est venue!
des païennes, des filles de mau-
vaise vie qui se rougissent les lè-
vres pour provoquer chez les
hommes des passions charnelles.
Après tant d’autres, déplorons ce
non-sens : que nos bonnes chré-
tiennes portent ainsi l'enseigne
des prostituées !

Oui, elles peuvent bien avoir
des remords, celles qui viennent
ainsi peinturées à la Table sain-
te, pour recevoir le Corps sacré
de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
qui leur prêche la chasteté, le re-
noncement, la mortification de la
chair...
Du saint Ciboire sort une voix

divine qui leur dit: “Comment
pourrai-je rougir vos lèvres de
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Restaurant et Grill

AUTREFOIS LE

(RIVOLI)
———

Table d’héte ©

ou a la carte @
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QUALITE ET SERVICE

VINS ET BIERES

12, de la Fabrique,

Québec, - 2-0225

A proximité de l'Hôtel! de

Ville
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mon Précicux-Sang, lorsque deja

vous les avez peinturées couleur

de péché? Rappelez-vous cette
parole de l'Ecriture: Celui qui
aime la pureté du cocur et qui à

la grâce sur les lèvres, a le rol

pour ami”.

Et de lu chaire, tonne lu voix
d'un grand docteur de la primi-
tive Église, saint Jean Chrysosto-

me : “Que ne doit pas fuire une

chrétienne pour retracer dans son

âme l’image de Dieu ! Lorsqu'elle

aura acquis cette beauté intérieu-

re et spirituelle, vous ne la ver-

rez plus farder et déshonorer son

visage... Elle ne rougira plus ses

levres; elle ne les ensanglantera

plus comme un ours qui revient

du carnage. Elle le noircira plus

ses sourcils, ct clle ne blanchira

plus ses joues, se souvcnant de

ces sépulcres blanchis dont parle

l'Evangile. Si vous n'aviez pas
oublié votre foi, il vous serait im-

possible de devenir ainsi idolätre

de votre visage; et toutes ces

peintures de blanc et de rouge
vous seraient insupportables.”

* * x

Il était donc bien dans la tradi-
tion chrétienne, ce prêtre de Lon-
dres qui, en 1935, avertissait ses
paroissiennes de ne pas se pré-
senter à la sainte Table avec des
lèvres artificiellement rougies…
Aux graves motifs que nous
avons donnés ci-dessus, Father
Sunn ajoutait les ruisons suivan-
tes :

1-—Il n'est pas Impossible
qu’un peu de graissin ne pénètre
à l’intérieur de la bouche, ct ne
rompeainsi le jeûne cucharisti-
que.

2—T1 arrive souvent que la
communiante barbouille la sainte
Hostie de cette substance équivo-
que: ce qui est une souveraine
irrévérence, pour ne pas dire une
sorte de profanation.

3.—Le bâton rouge Voisine,
dans la sacoche, avec le mou-
choir, la poudre et souvent la ci-
garette… Le prêtre qui donne la
communion risque de sc beurrer
les doigts de rouge, et de trans-
porter d’une bouche à l’autre des
germes contagieux. Raison d'hy-
giéne...
Les hommes qui détestent le ta-

touage des visages féminins, cot
les femmes honnétes qui souf-
frent d’avoir a suivre cette mode:
de sauvagesses, remercieront Fa-
ther Sunn et tous les pasteurs
cnnemis des mauvaises modes qui
enlaidissent la femme. en la dé-
shonorant et en ruinant sa santé.

Et les femmes qui sont natu-
rellement jo'ies seront ravies de
pouvoir garder intacte la beauté
que leur a octroyée le Créateur,
et de voir stigmatiser los femmes
laides qui se servent de beurre
rance, coloré à la cochcnille, pour
se mentir à elles-mêmes.
Que les vierges chrétiennes re-

viennent donc à la simplicité, à
la modestie, à la sincérité de
leurs aïcules chrétiennes ! Qu’el-
les cessent de suivre l’exemple
des payennes et des prostituées,
qui rejettent la mortification de
la chair. prêchée par le Crucifié.
et qui flattent leur chair de pé-
ché et en ravivent les attraits afin
de perdre les âmes!
Que les femmes chrétiennes

gardent leurs corps purs, sans ta-
che de fard ni de péché! Elles
mériteront ainsi de jouir, à la
résurrection, des qualités mer-
veilleuses des corps glorieux :
elles seront impassibles, agiles,
subtiles et brillantes de lumière.
comme les corps ressuscités de
Jésus et de Marie. qui n’ont ia-
Mais connu le fard. mais qui fu-
rent quand même sur la terre de
la plus éclatante beauté. et aui
dans le ciel brillent comme des
soleils et ravissent les élus.

G. PANNETON, ptre

LES FERMIERES DF
VALLEE-JONCTION

Le cercle des dames Fermiéres
de Vallée-Jonction a fait des
élections récemment dont voici
le résultat : présidente Mme Jos.
Champagne: vice - présidente,
Mme Arthur Groleau: secrétaire-
trésorière, Mme Jos. Grondin: bi-
bliothécaire-lectrice, Mme P.-E.
Tardif; conseilléres: Mmes D.
Poulin et Léopold Carignan et
Mlle Marie-Jeanne Jacques.

 

 

 

Power, Bienvenue,
Lesage & Turgeon

AVOCATS
111, Céte de la Montagne,

QUEBEC, P. Q.

 

Catalogue gratis - 1944

 

Notre nouveau catalogue de lin-

ge d'hiver est maintenant prêt,

demandez-le sans turder. Spé-

cialité linge seconde-main et

neuf, gros et détail. Avec notre

Compagnie c'est satisfaction

garantie ou argent remis. LA

COMPAGNIE ASSH, 30 Saint-

JOSEPII, Québec, P. Q.    
Une enquête
l'après une enquête sur l’opinion

publique dirigée par une organisa-
tion indépendante, 95‘ des clients
de la- Montreal Light Heat and

Power ont approuvé les services de
la Compagnie.

L'enquête dirigée, afin de con-
naître l’opinion du public sur le
projet du Gouvernement Provincial
d'exproprier la Compagnie de Pou-
voir, a démontré une écrasante ma-
jorité en faveur de la Compagnie,
alors que moins de 29 ont endossé
la régie parles politiciens.
La Compagnie de Pouvoir sert

Montréal et les districts environ-
nants depuis 50 ans. Et il y a quel-

meilleur intérét du public,

cider.
Les dirigeants de la Compagnie

de Pouvoir font cependant remar-
quer que... “Notre Gouvernement
parle de démocratie. Mais nous pré-
férons voir la démocratie à l’oeu-
vre. Et la démocratie devrait étre
l’expression de la majorité”.

————e

 

Remerciements

M. Charles Morin et tous les
membres de sa famille, de Saint-
Côme Linière, remercient sincè-
rement toutes les personnes qui
leur ont témoigné des sympathies
à l’occasion de la mort de Mme Charles Morin.
  

 

frir une valeur aussi 
 
 

Pollack
OUVERTS TOUS LES

 

Tout indique dès maintenant que l'an prochain le prix
des manteaux de fourrures sera peut-être le double...
et surtout if nous sera peut-être impossible de vous of-

exceptionnelle pour seulement
$79.50, car ces manteaux ont êté achetés de bonne heu-
re en 1943 et ont été confectionnés avec des peaux de
1942, Lapin des Flandres de belle qualité à rayures
vison dans les moddles amples ou ajustés. Doublure de
satin de fantaisie. Tailles : 12 à 18.

Troisième plancher

à ©

JUSQU'A 10 HEURES

 
Madame, n'attendez pas, achetez votre

MANTEAU de LAPIN des FLANDRES
à RAYURES VISON

maintenant, à ce prix avantageux de

7950
Membre de la Fédération canadienne des Détaillants

 

Aussi entrée par le Blvd Charest

 

ques mois, le premier ministre God-
bout a annoncé son intention d’ex-
proprier la Compagnie l’accusant

d’être devenue “un monopole dan-
gereux”. Dans plusieurs déclara-

tions publiques, la Compagnie a

servi la monnaie de sa pièce au
premier ministre, et a démontré, à

la satisfaction de la majorité, d’a-

près l’enquête qui a été faite, qu’el-

le a dirigé ses activités dans le

L'Assemblée Législative est
maintenant en session, et la ques-
tion de l’expropriation devra se dé-

 
 

  

Le Dr Jules Hallé

 

spécialiste des maladies
des yeux, du nez + de
gorge, n'est pas venu q
Beauceville au cours du
mois de janvier. |! sera 9
l'hôpital de Beauceville,
le deuxième samedi de
chaque mois, à compter
du mois de février.   
Savez-vous ce que boit cet

homme dans ce verre qui vacille
en sa main tremblante d'ivresse ?
Il boit les larmes, le sans, la vie
de sa femme et de ses enfants, —
LAMENNAIS

uébec
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